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es Origines de
 

Semaine liturgique -

 

Nous empruntons à l’intro-

duction écrite pour La Semai-

ne Sainte offices complets de

la Semaine Sainte en latin ct

en français: par le Fine Dom
Fernand Cabrol. abbé de Farn-

rigines de la Semaine Sainte
et la dernier: semaine posed

. par Notre-Scigneur cut la terre.

1—Les origines de la Semaine |

Sainte.

La Semaine sante doil étre con-

sidérée comme le centre de Pan-

néclitursique. Historigquement elie

est le novau autour duquel Sest

forme le evele, of. liter siquemend.

elle n'a pas moins d'importance,

L'année liturgique ne Sest cons

tituée en effet que lentement et

par étapes. \ l'orisine de JE]

glise, il n°y eut pis d'année Hitarr-

gique proprement dite: on perl

même conjecturer que la sentiine

liturgique précédu l'annéo Hitcir-

gique.

L'événement cupitat qraur des

premiers chrétiens el qui retmi
toute leur attention, ee Tut le son

venir de la Passion Notre
Seigneur. de <a mart en de sed

surrcclion. Li Me-se oa fraction!

du puin qui se cétéhrait des de

premiers Jours, coimtue nous Le

rapportent les Actes des Apotres
dans les maisons particulières des
chrétiens, n'était qu'en rappel où
mieux un renouvellement
événement divin
de l'Eucharistie, tnslitué au Jeu
di saint, n'était que le prélude et
l'annonce du drame qui se joua
sur le Calvaire et qui eut pour len-
demain le triomphe de ta résurres-
tion.
Ces trois événements, qui ~onl

le centre même et la base du Chris-
tianismie, s'expliquent lou par
l'autre, s'appellent, s'éclairent el
se complétent: nu lien étroit des
unit: on ne saurait ni les séparer.
ni les considérer indépendamment
l'un de l'autre.
La messe, nous l'avons dit. ré-

sume lots ees Souvenirs, Bon pis
seulement duns un symbole, mis
dans une réalilé que nous appe-
lons le saint Sacrifice, el qui pour
le chrétien et la reproduction de
le tragédie de la Éroix. eu
même temps que le rappel des é-
vénements des derniers jours de
la Semaine Sainte. C'est ce que
Notis trouvons, sous une forme où
sous une autre, dans toutes les
aiturgies: “Qui pridie quan pa-

cu

ae ces

» éterelur, hoc faeite in mewn com-
memoralionem, unde et memores

nos... Lum bealae  passionis, nee
et ab inferis resurrectionis, sed
et in coelos gloriosae ascensio-
nis, 1a Messe esl done Ly comme
moration de la passion, de la mor
du Sauveur. de sa résurreetion ©!
même de son ascension qui est le
dernier acte de sa vie mortelle,
Les chrétiens attachérent Lani

d'importance it ces mystères que

tout le culte chrétien v fel d'une

certaine façon concentré, où vi
rumen. Chague jour. nous di-
sent encore les Actes. avait lieu la
fraction du pain: chaque jour dans
cette Eglise de Jésusalem, qui fut
l’âge de la grande ferveur chré-
Benne of qui reste l'état idéal vers
lequel doivent leudre les auspira-
tons de tout chrétien, on vivail
de ln peusée du Christ sacrifié
pour le salut des hommes, du
Christ souffrant et triomphant.
el qui se donne à eux dans la Cou-
-Mimor. On peal dire, en un sens,
que cela suilisail à tout, et si Ton
ÿ réfléchit, rien d'essentiel ne peut

‘être ajoulé à ces mvstères. On
pourra développer chacun de ces
éléments liturgiques. analyser les
divers aspects de cette synthèse,
Meltre en un plus geod relief
telle nuance, mais ils restent la
clef de voûte de tout le système.
Chaque- jour était done, st l'on
Peut dire, tonte l'année Hiri
Que, chaque jour étail un jour de
tle qui contenait en substance

“loutes les fêtes, Aneune autre
Istinction n'existe encore, au point

de vue liturgique, entre les jours.
CS semaines el les années, bi
Pensée exprimée plus (lard par
ment D'Alesandre, par Opis
gene et por d'autres, que chaque
rt l'année doit être pour les

lens un jour de fête, répond
onei une paalit

porough. ces pages sur les o-!

be <ucresmenl te

; L'institution du dimanche --- L'institution de la
-- La date de Pâques

La Semaine Sainte

LA DERNIÈRE SEMAINE DE
JÉSUS SUR TERRE

| C'est l'état de clinses que nos

révélent des Epilres de saint Paul,
les Aetes des Apatres of meme la
Doctrine des Apôtres.

Institution du dimanche.

Mais dés ce moment trois ai
ans une coustatalion qui sera [a
presière étape sir Le vole des ans
tilutions Efargique-

SE fous Jes jours pour ces ies

(tens des premiers âce< étaient des
Jour. de fête passés dans la pric-
re en union avec de Christ mou-
rant et re-suseité, jours sanelr

fiés paLe fraction du pæin. où con
prend que le jour où l'Eglise sor-
tt de ee petit cénacle de Jéru-
sien, pour se constituer en des
centres divers à Aa
Hoche, à fphèse, Smyene, Corine
the. The-<aloutque et ceitres feux;
d devint impossible, par saute des
nécessités de ln de faire dec
evs églises de petits ceretos fer-

trs OÙ le prières of be eonlempia-
tion intense < aient, comsae dns
ti dérasaden apostolique. Faas

ques élément de vies Los chad
Liens se recvutsient Le plupart du
Loss parr les prides Geils, les

les fou-

César,

HSN

  

  

achive, les car loners,

fons, les corrove us, Hatha tea
vatiter ef guaner <a vie, Le QUO-
Sidi£ cleugue Joaride Actes de-
vent poor hescrone à peut près

ov cut doe sere a
craie a pea que fat par oss
cellence le trar de réauion, le jour
de synaxe. Quel jour”
Pontes Tes cltvnes po!
te jour du dat, jour sacré pour
fos dnile septa foe. oar de
repos marqué que bier hi-méme
coaurane la fou de ia eréation.

toprassible,

étaient

  

Mais dei tufervinf une de ces
iniliatives dont l'importance ne
sautail être exagérée el qui ne
peut étreéiderment qu'ane initie
five anastolique, Ce ne Tul pase
sabbat qui fut choisi pour le jour
de In svnax= hiturgique, €
fut te lendemain, li prima sa-
bati, premier jour après le sablbat.
c‘est-i-dire le jour que nous appe-
tons dimanche. on dies domini-
ca, le jour du Seigneur, le jour
où le Christ est ressuscité, enfin
le jour de Pâques. C'était de

premier jour de l'hexaméron, ee-

lui où Dieu, commencant à créer,
dit: Que la lumière soit, Le di-

manche se présentiôl ainsi mount.

dés l'origine. de tant son symbo-

lise, riche de sens divers. C'é-

tait une revolution litarzique qui

sortira, daus Li suite, toules ses

consciences,
Llle marquait déjà. par ui ucle

de première importance, que le

Christianisme se séparaît du ju-

dase. Le Christianisme cn 6-

Lait sorti, c'est vrais la religion de

Moise n'avait d'autre but que de

préparer celle du Messie. | DR

ufise conservait précieusement les

livres sacrés de ta Loi et des Pro-

phètes, révélés par l'Esprit-Sainl
et qui restaient, pour ise, lat

parole de Dieuz elle faisait siennes

plusienrs des cérémonies el des

rites mosaïques: mais enfin elle

signifiait pour lous les judatsants

allardés qu'elle n'était plas dares

figion de Moïse. Saint Paul Ie

préchail avec une force iuvinel-

ble dans ses principales Epitres.

Pour ces Juifs convertis qui res

taienl trop attachés à lu lot.

le changement du jour sacré, la

substitution du dimanche au sab-

bat dut être nu coup d'autentplus

sensible qu'il se répélait une fois

par semaine: ii signifiait d'une

façon éclatante qu'un nouvel or

dre de choses avait remplacé l'an-

cien, «1 antiquum documen-

tum novo cedat ritui.. llu-

aienrs ne le virent pus sans re-

grel, quelques-uns se détachérent

de l'Eglise cb gardérent le sabbat.

Ce fut un nouveau grief des qu-

duïsants contre l'Eglise qui, se-

Jon Eux, s'affranchissail trop fa

cilement des obligations el des

pratiques mosaiques. |

L'institution du dimanche. qui

est allesbke dans les Acles des a-

pôtres et dans l'Apocalypse, fut

done. pour lous les chrétiens de

ce temps, une leçon de hante por-

Lév.

Institution de la semaine li-

turgique.

Ce fut aussi be premier pas dan- 

che vie de Vinstitntion d'une semai-> Mais ce n'est pas tont: ce n'es
ne et d'une année liturgiques. ©
Jour correspondait à la résurves
tion du Christ et à Ja fète pascal
des Juifs.

Pimanchie, grt est veaieent Ta piu
“de chaque semaine,

Mans te qour de Pâques n'élart
pas une fête

Sauveur: les ancien. disaient: Pas

rection. f'onl'hstitutiondu ven
dredi. vitre jour var, et peut

suis il
care «

l'snniver
de Jus

près étantde
: Prahale la

hturgiques La semaine chr-
tienne est bien fondées € fondée
tout eutière sur les souvenirs de
derniers jours du Christ, avec le

di Lesamedie-téliminé.et même
fe jeudi, qui rappelait es gr
ne des Juifs

La date de Pigues.

Un autre progres fat
secotepli sur le anêtne plan.
la semaine liturgique à
chronolociquement Faunée
sigue, al était naturel

=

Hine
que

Chri-t2 dussenl preocenper de
fixer ce jour de Pareuée ques une lète
<péciale. Maas

nines restert jrsguii dans de

celle date Stan le 5
“fait déja tn jour fatidique.
croyait volontiers que la
Hon du monde aviil coumnence
le 35 mars, que Cait aussi
jour de l'Annonciation, qui quo
voie de

mors. qu

Où

er

sance du Christ «en 25 déceznhre,

Ainsi c'est da duté de Pâques qu

clésia=ique.

confit se déchira autour de cette

l'Aques, allati-il céder ses

Car cest de eomséquenes

vitable que la Päque à die Fixe

chacun des jours de lu semaine

ct c'est
ente enene dans la question de

de La lame de nus, qui Cail be

dute de ta Faque juives dans Tan

et l'aatre cas il fanl le rentarquer

le dimanche était suevifié, ta fête

tombant sacvessivement

cant des joes de La senviine,

ke dimanche finit par l'emporter,

quels Fglise de Rome peu her

Caries i) Tat établi, à l'encontre rie

Joutes les résislances, que la cat

de La tête de Pâques serait chip

année 1e dimanche qui suit de gan

torzièmejour de ba bane de mars.

res

du
atteint. La fêle de Pâques

tait attachée au dimanche, et
A gy + . . ;

méme coup, l'Eghse moatrat

juives.
rent que confirmer la

les «dissidents, en, Polis ©
durent se séparer de Phglise

viele,

décmiunts où de ceux du cut

torzième jour.

La Semaine Sainte.

Tolle est historiquement lori

gine de la Semaine Sainte, cl

du même coup, de l'année itor

vique. En somme, la Messe con

were le souvenir des grands évé

nements de Lu semaine où s'accon

plit lu rédemption do

le dimanche, chaque semaine,

rection: enfin chaque année st

nité” spéciale, la cétébralion de

événements du Jeudi, da

dredi saint et de la Réesarrechion,

tance de celle semmine sucré 

Remémoré déja par bi.
messe de clruque jour, cet Sven
ment le fit encore, et plus diree-
cdemento que l''tabliscsnent du di-

indépendante: elle
rappelait da passion el lie mort du

cha staurosition Pascha anas-
tasimon, la Paque ce ia cru-
cifixion, la Pâque de 1: résur-

être du mercredi quiz en Pont cas,

L'un of Panter jour sont auention-
nés dès la fia die premier syle,
cote Jonr- dee station on jours

dimanche. le suereredi et le veudre-

bicntol

precede

les
chrétiens, qui randonoraient clas
que dixemnelle di rsigrection du

quet date de lan-

domaine de Thopothèse, Les chré-
tiens de ce Lemp pens rent que

conséquence, fixait. neuf
mois plus Leeds da date de ki nais-

est véritablement le pivet autour
daquet Unit le evele de Fannée ce-

Mais dés ortenies cn

date. ‘fout le monde ue célé-

bruit ques In Pâgue vu 250 tuurs

Le dinanchie, première tête de
droits

aux autres jours de la semaine:
lué-

doit Cnuber, selon les années, sur

mars. d'untires Leap rzième jour

sur oha-
Mais

Après de Tongs débats, daus les-

diment de tont le poids de son à 1

De la sorte un double bat était

encore qu'elle voulit, comme pour

te sabhat. s'affranchir des coutarme

Les protestations ne fis
el

petit nombre,

forméreut le parti dit des quarso-

monde:
vap-

pelle plus spéctthement la résar-

le evele revient, avee une solen-

Ven-

Et cela suffirait à fixer linmor-

méme que aspect le moitis e-seu-
tie] de La question, le point de vac
historique.

Liturgiquement, celte semaine,
avec le souvenir de ces grands
événements, contient pour les Fi-

«¢

e

Coles le résumé de (out Pensei-
«iguement chrétien. C'est ce qui

«era ris en lamicre dans lu

{nite de cel exposé,
La Semaine Sainte lelle qu'elle

«reanisée aujourd'hui repré-
sente un stage plus avancé de l'é-
volution litargique, tout en ga

est

dunt les traits essentiels de sou
origine. C'est encore le jeudi.
le vendredi et le dimanche qui en
sont des joars  prineipaax; nis
il était jaste de reprendre d'un
pera plas hat des événements des
derniers jours de ta vie de Notre-
Seigneur, el du reste on peat dire
que le drame de Te Passion a son
débat ua dimanche que mods ap-
poleaus Dimanche des Ranzenax.

Et cctie conulame à - 1 origine
aa IVe siècle.

Un document du plus haut in-
térét pablié au sièele dernier el
auquel nous aurons souvent re
cours, le Pêlerinage D'Echeria
aux lieux saints, nous ricoute
les impressions et les souvenirs
dane abbesse espagnole qui, a
FVe sièele, axsista aix cérémonies
de ts Semsine Sainte à Jérusalem.
Ou pourra constaler que la plu-
part de nos rites y sont déjà en
usage, el c'est sans doute dans cette
vie, sur les lieux mêmes où le
Christ fat jagé, condeniné. cra-
cific. enseveli, où il ressascila,
qu'ils ant pris naissance, Nous
sommes loin des idées de certaîis
controversistes protesleants qui, at

née carre -pondait-l 7 Eu ren 3 > .
be JP EEE > INVIe et au NVIle siècles, préten-
Ee on nen avail viens el Pon ped . . .
' . © daienl que les cérémonies de du
dire que, males Cates les re-lu . A SC

| | ; nt We eût enrane Sainte farent vente.
cherches des vhs onl Lae nt " . . .

JO oe . durent Vodieux Moven-Age dir
ren encore. Tous les sv-lèmes près Fexposé qui précède on est

rivonreasement alos &a dire
Le Semsine Saints, Gui el

duns son quineipe d'origine ae
tolique, ++ dévedeppae et se lixt a

nt
«

ye TE qe
Ve siècle à Jérasalem daus ete

Ltpasntique -vblhèse que nos 4

jvous maintenant à Ctadier.

La dernière semaine de Jé-
sus sue terre.

11

Li Senutine Sainte n'assout d'ua-
tre bat quie de nous rappeler el

nods faire revivre [0 derniers jours
de tu vie hamaine de Notre-el-

veus, Uoas devons résumer let

cos dermis Svenbe
»

| Dés le suneds qui précète le
des Reumeaux. Notre-

Seignear est à Bétlunne où ha

bitaient ses amis, Lazare, Marthe
et Ma leleine. C'est là que cetle
dernière, après le repas, ciguit les

pieds da Sauveur. Le récit nous

Minrauche

Jen est donné dans l'Evangile da

la difficalté qui se pré- Londi saint. d'après sain Jean,
[par saite d'une interversion due à

ta réforme da calendrier. M vee fait que le samedi avant Jes

eut quelques Mottements, LesunsRameaux élail autrefois dans 11.

cilebrerent done Pâques au 23 elise romaine un samedi vacat,

c'est-à-dire jour de repos el sans

:} fitarzie. Le même récil esl.

!| d'après saint Mathieu, «aus du

| Passion du Dimanche des Rameau.

Jet. d'après saint Mare, dans da
fiussion du Mar:H saint.

Le dimanche malin, Jésus se

divige vers Jerusalem avec ses dis-

ciples. TH s'arrête à Béthphagé.

[sar Te mont des Oliviers, & environ

an mille de Jérusalem, à mi-route

à peu près entre Bétlianie et Jéru-

“[salem. 1 euvoie deux disciples

‘|ehercher Tanesse el Fanon sar

-fequel il fera sam cuirée aime

phale à Jérusalem. La desceip-

Lion nous en est donnée dans FIS-

-| vangile de ta Bénédielion des ra-

H'ancaux, el dans les Antiennes el

i

|

Répons qui suivent, et, selon saint

Jean, dans l'Evangile qui es au

-| jourd'hai aa stmedi avant les

Raumeuux. C'est le même dimeen-

che, d'après certains auteurs, que

Jésas pleurx sur Jérasiiem et qu'il

UH ebassa les vendeurs du temple.
Laer XIX HE ef +5)

: Le soir du même jour il revient
coucher à Béthanie (Maith. NXT,
19),

Le Lundi saint, Jésus revint à

Jerusalem dès le matin, C'est sur

la route qu'il maudit le fignier
sauvage (Matth NNE 19). 1

-{ passt la journée dans le Temple

-Jà discuter avec les Juifs CMadlh.

-INXI1-XXHP.
| Eu revenant le soir à Béthanie,

d'après les mêmes nateurs, 1 s'as-
sy. sav la montagne des Oliviers.
et contemplant Jévus item dont les
murs el le Temple s'élevtient de
l'autre côté de la vallée, il pronon-
qu les prophétis sur le destrae-
tim du T+mpleet 14 fin da monde
(Mare, NII, 1-310

Le Mardi saint, commela veille,
il revient de Bélhanie à Jérusa-

 

s 

la Semaine Sainte
thanie,
Cepeudaut les princes des prè

tres et des anciens, effrayés de l:

dont
manche précédent avail douné l:

me ils client réunis duus le Ten
ple pour délibérer, Judas Iseariote

livrer Jésus et conelut avec eux le
marché infäme.

à saint Jeu, le passage

la vetlle au soir.
preter

 

jour des azyies,

la laque à Jérusalem.

Pierre el Jean, pour préparer la

choses, soit solennellement
lébré. La salle ou cénaele est vas-
te et ornée comme pour ume fèle,
Avant l'institution de PEucharis-
tie, Notre-Seigneur lava es pieds à
ses Apôtres. La page de sunl

est lue dans une cérémonie qui a lieu
te Jeudi saint et sur laquelle nous
reviendrons, Quant au récil
lu Cène, à! est donné dans
Passions selon les trois scnopliques,
U faut placer à ce moment La dis-
cussion entre les Apôlres pour sa-
voir quel sera le premier d'entre
eux, la promesse faite à sant Pierre
de confirmer ses frères, en même
temps que la prophétie de son
aposlasie (lue XN26, VI,

Jean, NHE 55, 88,

ih était nuits de Passion commet-
cmt, C'est dans sont Jean
nous {rouvons l'entretien
stis avec ses Apôtres, el l'hymne
d'action de grâces après la Cène
Clean NIV.

L hyviine achevée, le Seigneur
avec des onze sortit du Cénacle et
prit le chemin da mont des Oliviers,
La vue des vignes sur la route lui
inspira la paraboie de lu vigne.
qui est te plus bean commentaire
de lEncharistie (Jean XV, Lene
trelien avec ses Apôlres, avec la
prière à son l’ère. ou Prière sacer-
dotale, nous est aussi donné par
suit Jean tean, NVE-NVID.
Les scènes qui suivent: Pagonie an
Jardin de Gelhsémani. l'arrivée
de Judas, l'arrestation, le jugement.
le condamnation, fous ces événe-
ments se passèrent duraut la nail
du jeudi au vendrediet dans le ma-
tinée du vendredi; où en trouve le
récit dans les quatre Passions. ainsi
que eclui du supplice el de la mort,
qui eul lieu à trois heures de l'u-
près-midi du vendredi. La scène
de l'ensevelissement nous est aussi
donnée par les quatre témoins.

Ainsi, dans celle soiréefatidique
du Vendredi saint, lout semble
perdu. Tout est perdu en effet
humainement., Les Apôtres, dé-
moralisés et alterrés, se sondis-
persés on cachés, La journée du

 

jour du Sahbal el

le silence et la désolation, aucun

non

rer Je garde du tombeau.
lendemain, le premier jour du

qu'éclate au lever de l'aurore la
nouveile de la Résurrection du
Maître, qui va changer li
monde. Avec cet événement
termine &i“

pascal.

FLEURS ET #PINES

fait celte belle instruction
hommes:
Ce qu'il y a de plus agréa’ Toe

mélé de Lristesses rien n°y est pur
le regret est toujours à cold de ki
jrie, le veavage à côté du mariage

l'élévation de la gloire, le chagri
de ta dépense se mêle aux honneurs

a lu santé.

[J « . .

au moment où sa vue ane réjouit

du péché, pour lequel la terre : élé condamnée à porter des épines

lem. trouve le figuier desséché
el va au Temple (Mare, NT.
2021), Le soir il revient à Dé-

popularité qui entourail Jésus et
l'entrée triomphale du di-

mesure, chereluient un moyen de
s'en débarrasser. Le mercredi, com-

qui se tenail an courant des évé-
nements, vint Teur proposer de leur

Le récil nous en
est douné au début de la Passion.
selon les trois svnoptiques: quant

fameux
ott il nous parle de cette réunion
«st devenu le Répons College-
runt, à la Bénédietion des rameaux

Le Jeudi saint nous relrouvous
Jésus à Bélhanie. où il est revenu

Ce jeudi est de
Le soir,

les Juifs out coutume de manger
Jésus eu-

vote ses deux disciples les plus chers

et où Saccompliront de si grandes
célé-

eaux qui nous raconte eel épisode

de
les

Lorsque Judas sortit an Cenacle,

que
de Je-

samedi, qui est pour les Juifs le
un jour de

grande fêle, se passe pour eux dans

incident n'en marque le cours, si-
les démarches des pontifes

juifs et des Pharisiens pour s'assu-
C'est le

Sabbat, qui est notre dimanche.

face du
se

Semaine Sainte el com-
mence une période liturgique d’un
araclère Lont différent, le Temps

La rase entourée de ses épines
aux

ve monde, 6 hommes n'ortels, esl

la crainte de la chale à côté de

le dégoût aux détices, et da maladie
M est vrai, c'est une

charmante fleur que la rose: mais

elle m'afflige en mefaisant souvenir

LA MERE DES
DOULEURS
 

St Dieu par un effet de sa misé-
ricordicuse el infinie bonté permit
à son divin Jésus, pour sauver
l'Hhoume déchu, de s'ussujeltir à
Loates les souffrances hannaines,
pourquoi fallat-il. pourquoi vorulut-
il que Marie, sa divine Mère fût
associéeraumastère de st douleur ?
Pourquoi y ajouter les amertumes
de la Compassion :

La douleur expiatrice de a
Vierge n'était pas nécessaîrezumatis
sto depuis la faute originelle rien,
apres l'amour triomphant des élus
au ciel n'attire natant les regards:
divins que l'amour sndffrant des
Justes sur be terre, si des âmes les
plus privilégiées el tes plus saintes
soul celles-Et mêmequi reçoivent de
Mies te plus d'aflfictions, st ta
mission de Mère du Rédempteur
device l'associer à son Fils dans
l'oeuvre du rachat de home, la
wad ernilé divine ne deviit-ielle pas
êlre ane maternité douloureuse ?
Hu a dans lac doulear quelque clrose
de subjectif, toutes les ânes ne

. I. vibrent pas éguleme SOUS Se
l’aque chez nu Juif opulent. I u ! A en t 4 nn " los CT es

. MU EEN Cl est se Huet : se
veut que ee repxes qui sera le le la mil et N sem | ! vel on; . i de ops et d'acier: Cest le rocher
dernier diner avec ses Apolres = ers cost CE TE

que les flots de la mer hatteal en
van, d'aalres sa contraire ré-
sonnet Finfortune come
cles claviers mystérieux: c'est la
flarpe éolienne dont les cardes
flexibles chantent sous kr moindre
brise qui passe.

Diet n'a pas douné à tous les
mêmes dons. Aux uns, ib a donné
la force, aux aatres he richesse. ba
beauté: à l'homme dl a donné la
paissince de l'esprté, ie la lenime le
puissance da coeur. Fait de ten-
dresse, de dévouemeut et d'amour,
le coëur d'une fenure + on écho
poar loules les donlears, sa vie est
faite de deux mols: aimer el
pleurer.

Mads st cette fenume est mère, +
ele unit a la tendresse maternelle
l'ungélique candeur d'aue vierge, si
elle est le type unique et sublime
que l'huümanité n'a pu enfanter
qu'après quarante siècles d'attente
el d'expiation, si enfin, elle est
mère ef mère Dieu. oh alors!
quelle puissance d'ainer, je veus
dire, quelle p.tissance de pleurer.

Voilà ce qu'était Ia Vierge suinle,
la veilé telle qu'elle était, au jour
où dévaitant les sombres horizons
de l'avenir, le vieillard Siméon
Lissa Ember de ses levees prophéti-
ques ces douloureuses paroles: “Un
slaive Transpercera ton âme” Dès
cet instant comurença pour elle
velte longueagonie oi ehagae heure
apportait vu sapplice nouvera avec
des cirennstaees qui en augmen-
{aient In granclenr.

Je vois cette hmuble maison le
Nazareth, cette demeure «de l’ou-
trier Josepje la vais à celle heure
mystérieuse el remplie de _sanves
harmonies où le soleil inonde lu
terre de ses ria ons mourants, alors
que la famille goûte après le da
latieur le repos da soir el que la
mère tenant dans ses bras l'enfant
buimé, l'endort uax doux chants du
passé. Dans toutes les chraumières
c'est Uheure de da joie. mais pour
vous, à Marie, ces chants durent
être tristes, et datnis votre voix, il
dul souvent se méler des pleurs.
Votre pensée allait vers l'avenir el
sous ces haueles blondes vous sen-
tiez les épines qui devait les rougir
de sang, ses picds el ses mains por-
Laient déj leurs cruelles Messa-
res, € quaud dans une étreinie que
les mères seules connaissent, vos
lêvres sur ses lèvres allaient se
poser, celte houehe enfantine, faite
pourtant pour sourire semblait
murmurer le mot de Pagonie:
“sitio, jui soif? C'était déjà le
crucifié du Calvaire que vous por-
tiez dans vos bras, O mères chré-
liennes. vas comprenez cette dou-
leur. vous qui avez pleuré sur des
berceaix transformés en auutels
funèbres, vousavez versé ces pleurs
comme Rachel, vons n'avez pas
voulu être consolées parce que vos
fils n'étaient plus: qui non stint”
Mais il y a, grclque chose de

plus fort que la mort et qui jette
dans l'âmeplus de tristesse, Cesl de
contraindre une mère à prépare
‘son enfant, à l'élever pour le gibet
d'infamnie, à Farmer comme une

v| victime pour le sacrifice: celle
douleur, ce sacrifice, Dieu ne

| pouvait le demansler à la mère d'un
| homme. il fallait être la mère d'un
| Dieu pour en porter le poids san-

glant.
i] Lä-bas, dans le lointain, le Cal-
| vaire lui appuraissail avec ses
scuglents décors. Parfois à l’ins-
tant du sacrifice, élevée par la
grandeur même de Faction, l'âme

trouve ad sein des expintions du
moment une force qui lui en fait

1 oublier l'horreur, mais boire goutte
à goutte In compe fatale, se sentir

SOUS

 

allirer lentement dans la pleine
possession de ses facultés, vers l’à-
bîme où tout doit s'effondrer, c’est
ve que nul plus que Marie n’a
conn,

Quand Jésus eul commencé sa
carrière publique, pendant que sa
voix laisail retentir les échos des
montagnes de la Judée d'une
doetrine que l'univers ne connais-
sit pars, dans humble maison de
l'ouvrier une mère suivail sou fils,
clle entendait avec les applaudis-
semenls grossiers el intéressés du
puaple, les nmrmures des grands,
lew eomapivations dans l'ombre, Jes
eris de mort prononcés contre lui,
elle le voyait méconnu malgré sa
Coctrine eUses bienfaits. Que dis-
Je, wom mème devenait -un
obstacle à son oeuvre el même une
insalte:  N'est-il pas le fils de
Marie! Comment peut-il être le fils
de Dira? Enfin, c'en est fait du
Christ, le temple élevé par ses

sel

mains tremble et s'écroule, les
pierres même du fondement chan-
cellent el lune d'elles se déta-
chance l'édifice vient frapper l’ou-
vrier au coear, Jésus esl trahi,
O uuil à jameaus tragique! Qui

dira l'alroce martyre de cette mère
quan] les apôtres d'heure en heure
vemtent lui apporter les détails de
cette infâmetragédie: le baiser de
Judas, la fuite des siens, la condam-
niuion, lu flagellation, le couronne-
ment d'épines.

Mais son coeur est plus fort que
sa doulear, elle quitte sa demeure
pout se rendre au lieu du supplice.
A Fau des détours de In route elle
apercoit un homme porlanl une
croix, un honnne Lout couvert de
sang, le visage voilé de crachats et
de poussière. L'amour maternel
lui Fait reconnaître Jésus qui écarte
de ses yeux abattus un grumeaude
sang, enlève les cracliats de sa face
divine, la regarde: O Mère! —
Mon Fils? .......... .

Forte et invincible, clle se rend
au Calvaire, et là, an pied de ln
Croix où son Fils exfrire, lu mère de
douleurs verse des pleurs: “Slabat
Mater Dolorosa, juxla crucem la-
ervimosa dum pendebat filius.”

Cael ese

Placé entre le ciel et la terre,
Jésus semble poussé par l’un et
par l'autre avec horreur, son corps
n'est plus qu'une plaie sanglante
d'où s'échappent des flots de sang:
on l'insulte, on le blasphème, la
terre enlière s'acharne contre son
Fauveur, le ciel même le repousse.
- Mon Dien, mon Dieu, pourquoi
m'avez-vous abandonné ?” Aucune
réponse à cet appel: c'est l’aban-
den qui condamne, c'est le silence
qui méprise.

Marie, mère du supplicié, se tient
debout au pied de ce gibet: ‘“Sta-
bat Mater.” Elle hoil jusqu’à la
lie le calice d'amertume qui lui est
offert. Rien de ce qui a trait à
son Fils bien-nimé n'échappe à su
sollicitude maternelle: elle entend
à la fois les paroles plaintives de
Jésus et les blasphèmes horribles de
la multitude...

 

! que pouvons-nous pour
peindre celle mère de douleurs.
Après avoir ce spectacle unique
dans l'histoire des souffrances de
lhamanité il ne reste plus” qu’une
parole, celle du prophète pleurant
sur les misères de sa patrie et disant
avec an accent que personne n’a
stirpaissé:  Ovys omnes qui transi-
lis per viam, altendite et videte,
si esl dolor sient dolor meus.”
O vous loas qui pussez par le che-
min «de In vie, riches, pauvres, es-
claves, vous qui ne connaissez pas
la souffrance el vous qui avez pleu-
ré. arrélez-vous tous devant ‘la
Mère Martyre, Mater Dolorosa,
pour unir vos larmes à ses larmes.
it pour répondre à tant d'amour,
disons-lui: O, Reine des douleurs,
Reine des Mariyrs, nous, vos en-
fants d'adoption, nous vous ai-
mons. Donnez-nous toujours l’u<
mour de voire coeur blessé et souf-
frant, de votre coeur uni au sacri-
fice de Jésus-Snuveur. Faites que
nous vous aimions sous le vocable
de Reine des Martyrs et Mère des
douleurs: imprimez dans nos 4-
mes l'amour de Jésus crucifié, Va-
mour de sa douloureuse Passion,:à
laquelle vous vous êtes si admi-
rablement associée. Faites aussi
que nos fimes rachetées dans le
sung de votre Fils Jésus, arrosées
par vos larmes deviennent are
dentes au souvenir de vos: soufe
frances ct persévèrent dans le
service du Seigneur: Obtènez-
nous enfin de votre Filspar. vos
larmes In palme victorieuse des
élus de In Croix Rédemptrice, °°

Père Régli       
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;  NICOLET
Sh Grmideai Monseigneur JT

Hz:Brunault; noire évéque, ainsi
que M. le chanoine Lucien Hébert,
enré d'office à 1: ça!hédrale, ont
assisté à l'intror sation flicielle
de Sa Grandeur \onseicieur For-
hes, nouvel archery d'Oitzrwer,
—Le Dr, Véileux. ptigire, de
Szphigh. Labi prêter da

“nashcomié d

ST-VALERE

Mariage Roy Bhinchette

l'es jours dériiers, était béni le
mariage de Mle Marvie-Ange-Laura
Roy.a M. J.-“iverges Blanchette.
“Lu mvniée élit ace nnpagnée de
M. Ferdinand Caillé, grand oncle,
M. Nathalie Blanchette servait

de lémoin à son fils.

Deuil pour les Soeurs de l’As-
somption de Nicolet.

Les Révdes Sieurs de FAssomp-
tion. ont ea la douleur de perdre
aué religieuse, Soeur Sainte-Fhècle,
née Aurore Milette. âgée de +
ans, dont elle + pussé en religion
21 ans.

Ses funérailles ont er lieu en lu
chapelle de 14 Maison Mère, chez
les Soears de l'Assomplion. à
Nicolel. La défunte a été inhu-
mée dans le cimetière de le Come
munante.

PRINCEVILLE

Un souper canadien était donné
par les Chevaliers de Colomb, ces
jours ilerniers, Plus de deux cent
cinquante convives assistaient.

L'Hon, J.-F. Perraile, notre

 

 

Avez-vous de

l'Argent à prêter
“fer

Nous payons 5 a 1’ d'in-
térêt sur obligations Mu-
nicipales, Scolaires, de Fa-
briques, Utilités Publiques,
etc.

Placements de tout repos.

 

 

Bray - Caron - Dubé,
LIMITÉE

J.-A. Roussel, J.-E. Meunier.

Gérants

Téléphone 1912

155, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.   
 

  

Le bien de la famille |

|Une maison bien chauffée
profite à tous mais surtout

aux tout petits qui s’amiuu-

sent sur le parquet.

Préservez leur santé en

utilisant dans votre four-
naise 1e charbon de

Charbonnerie :
ST-LAURENT |

Limitée

Gros et Détail |

LIVRAISON A DOMICILE
 

101, rue du Fleuve
Téléphone

Bureau et Entrepor : 437

   
 

Jéputé dant une conférence. I
parla de natte Province. et de notre
exgeasion dans le pays et chez ns
Voisin,

M. Auguste Boarbean, ancien
Grand Chevalier, remercia le cone
ferencier. ML JEL Tétrenngrand
Chevalier vetuelL avait présenté le
vonférencier,

STE-ANGELE-
DE-LAVAL

Feu Mme R. Beauchesne

Dernièrement nent lieu les

funérailles de Mme Roméo Beau-
chesne, (Yvonne Cyrenne) décé-
dée à l'âge de 31 ans, Le service
funèbre fut chanté par M. Fabhé
Clé, Saint-Germain, curé de tu
prieroisse,

Les poriears étaient MM Flrie
Champoux, oncle de La défunte, AI-
phonse Dachesneun, Raoul Beun-
chesne, David Rhenrult ses heaux-
frères.

La défante laisse dans le deuil
son maris ses fils, Xenon et Pioul-
Emile: Son père, M Amédée Cy-
renne, sit soear Yvette: sou frère
Jean-Marie; heaas-fils dédde
et Gérard Bexuchesne.

Dans l'assistance on venga
les Révdes Soeurs de lAssemption
el leurs élèves,

US

NOTRE-DAME DE PIERRE-
TELE

Les tTunérailles de M Pierre
Morvan, ont eat Hea ces jours
derniers. cou ntilied dan nombreux
concours de parents el anis. Le
service Fanèbre a été chanté par
M. le earé Joval, Les porteurs €-
taient MM. Alfred Deschencan.
J Dupuis. S. Letendre, Louis Gill.

Condaisatent de deuil: ses filles.
Miles Minéda. \Pmne Hercule For-
tin, de St-Hlvacinthes Mme Atné
Laffite de Montréal: son ils
M. Mowvzcus MM Dominique Mor-
can, Neazmare Morvan, frères da

acfunt: Mise Ubald Morvan, <a
helle-s wear: petits-fils. MM.
Lucien Jutras, Armand Jutras, Ro-
bert Jutras, Gérard Jelres. da
soennnetre de Nicolet,

Lea famille « recu de nombreux
témoignages de sympathies,

ses

ST-GUILLAUME D'UPTON

Feu Mme A. Lemaire

Ces jours derniers, ni eu lien à
St-Guilleomes des famératiles de
Mme Vibert Lemire Anne-Marie
Lincourts d'eédée à ie le us

ans. fee devée du corp- fuc faite
par Mode curé BL Morin et le service
fonébre fut chante prir M. d'abbé
Hervé Lemniire, cousin de la dé-
faute, assisle de MM. les abides
B. Morinet A Morin, « one dia-
vre et thiaere.

Let messe des morts de Perraatt,
fut rendue par 1h chorale de le qua-
roisse aidée de la chorale des
Frères de Charité, soûs lat direction
de M. Thés, Vunasse, NP. Le
Rév. Frère Louis. touchait l'orgue.

Les salistes élaten le Rév. Frère

Sols

Lowis, le Dr Viens, MM. The
Vanausse. JS Bélisle, L-A-D. Gat-
thier ef Viens,

La défanie laisse son épaan, dens
fils Filicien et Lorenzo, son pére of
su mère ML et Mme Olivier Lin-
tour]: ses soeurs, Révde Soeur SE-
Olivier, Révde Focar St-Fimon el
Ré. Soeur Cécile - de-Jésus. de li
Commnunaic les Sears St-Jaseph,
de <t-Hwacinthe, et du Révde sr
Lincsart, les soeurs Grises
St-Hlvacinthe: ses frères. MM. Ar-
sève, Lionel et Lacien Lineoart,

Les porteurs étaient : MM. Jn-
seph Gomneville, Ovila Dovon, O--
tavien Cate, Heetar Lupra de, Ovily
Boarret, Arthur Fontaine. Le
deuil était conduit par le Reve
Frère Tlhiéouestus. directeur du
collège St-Ferdinan it: Mine Ra
phaël Benalae, de Makzunie: M. et
Mines Hormisdas Lemaire, de
St-Zéphirins  Diogène et Lucien
Lemaire. de St-Jouclim: Odilon

Rivard, Alexis Courchesne, de St-
Germain; MM. et Mines Joseph
Gauthier, de St-Majorie, Adélard
Courchesne, M, Antoine Deserres,
ele,

STE-MARIE DE BLANFORD

Mune Wilfrid Charelte née Léda
Bellefeuille. est décédée à l'âge de
Shans, Elle laisse son épous, ef an
fils, Géenrdi; sou pèrésat sa mère M.
et Mme Albert Bellefenille, ef plu-
sieurs frères el soeurs.

STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

Pour La béatification du Rév,
Père Frédéric

Le Rev, Père Meatloea- Marie,

alan. Postabatear-Delégad, des
Trois-Rivières, état de pressage tel
dimemehe le 25. daus l'intérét de
Le euuse de héatification da Père
Frédérie. Apres be gran Pinesse, le
Rév. Pere donna aue instruction
sor ce sujel el distrtbner des pettres
biographies du Père Frédéric,

Décès

Derniéèremens est décédé à Vâge

de GS ans. M. Alphonse Perreicalt.
“poux de Mae Délia Lebaeuf.

Marie-Thérèse, file de M. et
Mine Ctherles Tessier. décétée de
19 anaes, a l'age de VC cos.

Pauline, enfant de Met Mme
Paul Godiu. décédée le LH à Vâve

de 7 uns.
Jeannette. fille de Mel Mme

Diinien Savard. décédée te 22, à
l'âge de 16 ans.

Mine Zélie Bigod,
feu Onésime TrotHier, déc*dée le
26. à l'âge de 7S ans.

épouse de

Naissances

Joseph-Jexn-Joles-silien, cufant
de Met Mine dosaplud Barer,

Parrain ot marine: Jules et
Jeannette Caron.

Marie- Mareaerite-Fdith- Cae
lombe, enfani de ML et Mme D:-
nat Protena. Parveain el nteeraine,
M Masrice Proteuu et Me Ma-
riette Si-Arnzond,

\Larie-Anine- Marguerite-Jae-
queline, cntaut de Mec Mme Ai-
mé Boarques de la paroisse ue
Netre-Ditae des sept-Ailégres<es.'

hes Toosis-Rivieres, Parrain el
inurraine:s Moet Moe JB Bere
trad,

Marie-Yvette-Claire, enfant
de Met Maine Raoul Gendron,
Parrain co mrareaines Mel
Roch Roy.

Mocrte-Jeaune-Thérése-Colombe,
Mia, enfant de M et Mine Fu-
gène Vallée, Parrain et inarraine:
\E Mane Louis Catmard.

Morie-Gisèle-Dolorés, enfant

de Met Mme Joseph Perrenult.

vi

Paviael rrearranes Moet Mine
Arthor Barolet.

La fidélité, la franchise et la
<incéetté du langage sont un grand
ornerment de lie vie chrétienne.

Su François de Sales

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

 

‘Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d'eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
Contort moderne, service

d'ascenseur, solariums. Prix
très modérés: chambre et pen -
sion depuis $14,00 par semaine.
Prospectus sur demande. 
 

  

SAINT-LEON
Va et vient

Mile lvangétine Laperrière, est
retournée à St-Bonifaet, après avoir
passé quelques mois chez M.
Georges Laperrière.

M, el Mme Emile Pichetie,
de Ste-Angêle-de-Prémont, en visi
le chez M. Noé, Lacoursière, di-
manehe (dernier, i

Mode Deb Lamy. dé Mont -
réal, chez M. Adolphe Lamy.

MUe Obérine Palle, de Louise
ville. à passé quelques jours chez
st mère, Mine Fhéophite Paullé.

M. et Mine Joseph Bergeron.
de StedUrsule, étaient de pee sane
à s-Léon, dinnoteche.

Mile Marguerite Gard, ane
que Mme Carignan, de Montréal,
ont puessé quelques jour- chez M.
Hector Chevatier.

M. et Mine Antome Piotlé.
sont de retour après avoir passé

une huitedne à Mansvou, chez M.
Antonio Piillé.

M. et Mane Charles Des
chienes, Moet Moe Herve Bddand,
de Loniseville, M. Majorique Beaa-
clair. de st-sévère ML et Mane
Joseph Deschènes, étaient tons en
botsite dimanche, chez M Vietez
Lemay.

St-sévère ches MLB Lapalicee.

LACA LA

Les 18, 19 et 220 anaes, enrent
hen Quarante-Hcares, Bean
coup de prêtres sont venus preter
leur concours à notre dévoué curé.

Les confessions et les commu

+
es 

Me

atons foreut nombreuses.
Notre éclise Sail vraiment ra

| Vissante dans sa nouvelle toilelie
| Janus le eliocur ne fnl mieux
décoré, Les fleurs aMffumient de
toutes parts.

Ditnanehe mating ainsi que hand:
soir, nous avons eu fe honkeur
d'entendre de maguifiques ser
mous.

Divers

Midiine Francoenr of Madame
Héroux, de quessace à GrandMor
ces jours deriiers.

Nimes Bruneau, Branelle el
Flienrcus, de passage aux Vroi-
Rivières.

De passage un dues Mae
Finite Marin, de Grand" More, ches
sou père,

LA-POINTE-
DU-LAC

Quarante-Heures,

La semaine dernière, les 20, 21
of 22 mars, ont eu Tien, dans no-
tre église paroissiale, les exerciee-
des Quarante-Heures, Les pauroi--
siens ont montré beaucoup d'em-
pressement à s'approcher des su
crements de Pénitence ef d'leu-
charistie à cette ocension, Les
ndorateurs, venus nombreux an
pied de Jésus-Hostie, tout le tone
du jour, prouvent bien que la
forest encore Vivace chez nos gens.

A lfleure-Sainte les choeurs des
jJeuues gens et jeunes Ales doi
nérent un procranmne de chant
pieux, très bien exéenté,

Sont vents prèter leur concour-
aux Messieurs de la cure: Mon-
sieur de chanoine TL Caron, Mes-
sieurs les abbés Anselme Fradel,
F. Jacob, J Grenier, A Perron
et M. Clücovne.

Visiteurs.

soeur Marie Madeleine de Paz-
7 el Jean Vl>vangéliste,
d'Ottawa, ont passé quelques jours
au Couvent de ta lointe-du -Luc.

Soeur

 

 

Cultivateurs des districts
 

des Trois-Rivières et Nicolet !
 

G Expédiez-nous votre crème par messageries (express)
) dès maintenant et épargnez sur le transport.
Q Del’ouverture des chemins jusqu’aux neiges, nos
“ eamions-automobiles vont chercher les bidons de

.  érème à la porte de nos patrons dans les locali-
tés où ils sont assez nombreux.

 

t A ;

| La
¥, 5 fe i G Nous payonsles plus hautsprix.

Crémerie des Trois-Rivières, Ltée.
i Lait, Créme, Beurre, Créme glacée.
 

Ty

92, rue Plaisante
Téléphone 308   

Mieux que la pierre
 

 

Le ciment bic préparé vaut
mieux que la pierre,

Pour bitst asseoir votre nou-
velle demeure; demandez le ci-
ment de
—

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,  Les Trois-Riviéres.  

Met Maine Heur: Devauit. de:

Mlle Armande Bastien vient
d'ouvrir un magasin de elmipeaux
«ide coupons.

M. Azuvie Paquin s'est ins
tulle une boucherie dans la partie
sud de ta voie ferrée,

PROULXVILLE
‘ ; t , .

Sépulenre de Mi Chailes-Omer
Lafrance

eut lea on
de

sb mar.

<cqualture
Lune, de

cetle paroisse de
Chartes Omer Ledeaiee

| Ne Nutini Bede
I
Loe de nines el

decédé a
clei,

be corbillard fn ce ndut par
M bLour- Fédreauee,  Porlaient da
petite sep niles ses rere. Richa,
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| A VENDRE coin Hertel et

ternationai Paper, maison en
brique comprenant un maga-
sin et trois logements, 5 pièces.
adresser & Henri Bissen, 142,

rue Notre-Dame, ‘Téléphone:
323
J.M.O. 26 avril. 
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COURS INDIVIDUELS DE
JOUR OU DU SOIR.

Méthode personnelle résul-
tant de l'étude approfondie de
7 auteurs compétents. .Gar-
|çons et filles. Progressive, lo-
gique,complète. Limite 10 €-
lèves. Ne retardez pas. Ins-
cription cette semaine.

Armand Deschosnes.
24 Champlain.se
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Les maux d‘un héné

souffrait beaucoup de constipa-
tionéerit Mme AL Anderson, de

Chicago, HLUdés que nous cessions
de fui donner le remèste du docteur

mal lui revenait. Le Novoro

du De Pierre Toi a donné un soute
gement permanent el ile! mainle-

nant un jeune hongme de 28 aus.
vigoureux el eu bonne sauté el n'a
Jamais plus été ennuvé de ce mal.”
Ce fameux rempde herbenx n'est
pas un laxatif ordinaire. H régu-
larise et fortifiée les organes d'étinni
mation el aide à restaurer leur
fonetion normale, I devenu
fanieux parmi les rrères de famille
à cause de sou goût uzréahle «+ de
son action douce, H ne contient
ancane drogue nuisible à 12 -ante
Un shaple essaë prouvers su valeur,
Cen'est pas un article de conzneree
pharmacentique. 1 est fourni di-
rectement du kdioratoire du Dr
Peter dlalhirney & Sons Co, 25061
Washington Blve, Chicago, I.
Livré exempt de douane au Cr-
nada,

ce

et
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COMMISSION
 

© TROIS-RIVIERES
:Soumissions pour la construc-

tion d’une extension au qua
à charbon, Trois-Rivières, |

P. QG.
|

| . - - -
{ Des soumissions racnetées,
adressées au soussigne ct por-
tant on inscriolion les mots,

(tion d’une extension au quui à
cherbon, ‘Lros-Rivières. PQ.
|seron! reçues jrsqe’è nud
‘mererca: le *S avrii 1958
| On peut cons:ilter les plans ci
|formiules de contrai et se pice
carer les dois er dos formules
ide soumission au Bureau do
\PIngénieur de District, Edinice
idu bureau de Pesto, Trois-
Rivières. PQ.

| On no ticnara compi: que
des soumissions faites sur les
\fornules fourniesvar la Com-
“mission comormenteit cux

péatsirier, Bernerdir dicçoss ‘conditions ricitionnées dans! ——-—— —-
|les dites forntules.
| Un chèque éda! à 10 cour 190
du montant de lu Soumission,
tfait à l'ordre du Président de la
Commissios: du Hare des

[une Baugue « cnerte, devra
\accompagner chaque soumis-
isien. On accepteru aussi coru-
ic garantis des Bons av Do-
nuinion du Canada CL des Bons
de In Compagnie d'y Chemin de
Fer Nationai Canadien, ou des
‘Bons et un Chèque,si c’ist nés.
cessaire sovrcomuliter le mon-
‘tant.
| La Commission ue s’engage à

foune aos soumissions.
Par orasc.
FKOBERT-F, CRANT.

Présideut.
Commission du Havre des

Trois-Rivières.
Sueau de Poste

PQ.

| pn
, Edifice cu
“Les Trois-Rivicres,
28 mars 1923

DOMINTON POWER ET MIL-
LINC CORPORATION

AVIS DE DIVIDENTE
fivis est par le présent donné

Parrain: Henri Lesnue:' qu'un dividende semestriel de:
nrarrainez d'ooutse Pneoyrsière 11 ". vient d'être déclaré sur le

stock préicré de Dominion
Sépulture:  Fower & Miling Corporction

vayahic le nremier jour d’avrii

trés ie DSiènie jour d’avril 1923
Par ord:2 Cu bareau du di-

“feciion,
F,-S. Wilhermsen,

: fecrétaire
Note teurs Pit

COURSE VAT CLAYS

Lu lundi de Fâques D la {in
de juin, rarçons ei iilles vous
pouvez apprendre à fire, écri-
re,parier. comprendre, L'ANM-
GLAIS de -mtre rouis steic-

 (temon! INDIVIDUIL.
méthode de: muthore ë L'é-
tude de 7 auteuvs compétents
contribve grandement zu sue-
c.s précoce de nos élèvez.

Aussi pédagozic, philasop'hie
française ou latine, littérature

; Inscription durant la semai-
ine sainte.

Ar. Deschernes, 24 Chamnlain.
3-5

 

PLACEMENTS  
Ville de Montmagny.
Ville de Nicolet . . 1
Ville de Roberval.
Ville de Cort-Alfred.
Cbnérégation N.-Dume
Cimetière St-Charles,

€uchie .
Labrique Port-Affred
labrique Part\neus .
SyndiesS.-C. de Maric.
l'ôpitalSt-Vincent,Sher.
Hapital St-Sacrement.
Hopital Notre-Dame
Socurs Ste-Marthe.…. .….

Corporation Téléphone
et Pouvoir de Québec.

Agueduec de Montmagny
Théâtres Cartier-Victoria
A BELANGER, Limitée.

Téléphanez cu télégraphiez

Représentant aux
frois-Rivières:

9, rue St-Pierre, Tél:          

DU HAVRE DES 1| primerie St-Joseph, au
r

Crest tal

    
RECOMMANDED

Municipalités, Fabrigues et Institutions

UTILITES PUBLIQUES & HYPOTHECAIRES

La Corporation de Préts de Québec
L. Létourneau

| es
E BIEN PUL E BLIC @t cdir.

par la Cie Le Bien Public Luis
dont M. l'abbé D. Gélinae este gérant, et imprimé gar l’Ien…

Ma 3
ue Hart, Les Troi -Rividres

KDESte

Annonces — [lasstfiges
«amet sauta

35 centins pour 25 mota;

 

I lc. par mot additionnel, |

TRANSPORT. —_ Avez-vons
|'‘Soumission pour fi GrBui Valises, Coffres, Meubles à

effets semblables, à faite transpae
ter, téléphonez au Nu 138, Geo
Dufresne Enrg, roe Champtour

ren face de la gare, ot
.n, oo.

 

Moet

ess

A VENDRE: Balance auto-
matique Brantford, moulin à
viande électrique, filière à cré.
{dits MIicCasKey. S'adresser à
| Henri Bisson, 142, rue Notre.
; Dame, téléphone: 329,
MetJ. J.N.O.

 

 

———

! LOGEMENT à vendre où à
iloucr. 257 avenue Mont-Royal,
Huit chamores à part la cham-
bre de toilette. S’adresser à
Henri Bisson, 142, rue Notre.

«1 Mur Trois-Rivières et accepté par| Dame, téléphone: 329.
J.n.o.

 
M. et J.

ON DEMANDE des Corres-
pondants ct Représentants. -
Toute personne ayant du temps
disponible devrait s’adresser à
INTERNATIONAL SERVICE,

 

 

 i.
| 13-15-20-22-27-29-3-6-

ns oO 2ccepier ni la plus basse ni au.

‘ AVIS AUX INTERESSES
‘ ?

| A VENDRE, étendue de ter-
;ruinsituée ruc Cartier, à proxi-
rmité de 1a rue Bonaventure et
‘de la dare du Canadien Pacifi-
que. Per suite d’une nouvelle
subdivision, ce terrain se com-

: pese maintenant de lots à bâtir
| qui sont cficrts en vente a des
conditions exceptionnellement
avantageuses. S’adresser à
Henr: Bisson, comptable-liqui-
‘dateur, 142, rue Notre-Dame,
ltélénhone: 329
‘h=J- J.n.o.

 

A VENDRE: Machines pour
portes et chassis, planeur, et
banc de scic ronde, machine de
tenons, scie à ruban; mor-
tciseuse, snbleuse box pla-

elle enfant 11928 ans ccfiomiaires CGregIS-(rieur, «7 un moteur ‘“Westing-
Louse’ de_dix forces. Con-
ditions faciies. S'adresser à
| F.-X. Therrien, 20 Notre-Dame,
‘Louiseoville. Téléphone: 153 W.
*29-272-27-29-3.

 

A VEXDRE: Croiseur de 35
pd. à pont élevé et en bonne
condition. Engin ‘Fay & Bo-
rent" quatre cylindres. Peu
usage. Pout être examiné en
s'adressant chez Wilfrid Bou-
cher, Muskinongé, Qué.

27-29-32.

 

| A VENDKE: rue Laurier,
maison en ‘brique à 4 loge-
:ments, huit pièces, caves en
| ciment, fournaises à air chaud,
garages, etc. Chance excep-
tionnelle pour un prompt a-
| cheteur. S’adresser à Henri

| Bissont. 142, ruc Notre-Dame,
Téléphene 329
J.N.O. 26 avril
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vos commondes à nos frais

    sec, gérant de ru-

nion Régionale des

Caisses . Populaires.

Les'Trois-Rivières.       
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232 Fast Eric Street, Chicago,
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L’Enseignement
Agricole d'Hiver

Dans une très intéressante brochureque vient de publier un ingé-
nieur agricole de réputation, M. Albert Rioux, il est démontré que nous

sommes cn retard dans Fenscignement agricole. Sans doute qu'un

mouvement assez accentue se manifeste chez nos agriculteurs pour

mieux posséder cette science difficile de la culture de la terre; le gou-

vernement provincial a méme commencé en ce sens une organisation
d'enseignement dont il faut le louer. Mais, d’après M. Rioux, toute

cette organisation sera forcément incomplète tant quenous n'aurons pas
donné à nos jeunes cultivateurs la chance de pouvoir suivre à peu de
frais un cours spécial agricole durant la morte saison, soit, durant les

mois d'hiver.
Il est à remarquer que dans les pays d'Europe les plus productifs,

l'enseignement agricole durant les mois d'hiver a donné des résultats
merveilleux. Aux Etats-Unis, les agriculteurs ont leurs cours d'hiver,

et au Canada, toutes les huit provinces anglaises ont puissamment or-

ganisé un pareil enseignement. Il est donc évident que.sous ce rapport,
notre province de Québec est en retard. I nous manquece moyenfacile

donné aux jeunes cultivateurs, aux fils dela terre, qui vivent déjà sur la

terre et connaissent au moins par la pratique les rudiments de la grande
culture, de compléter scientifiquement les données qu'ils ont sur

une chose qu'ils aiment, et sur une industrie dont ils veulent vivre,
Nous n'avons pas besoin de rappeler ici que la culture exige au-

jourd'hui une somme de connaissances Variées ct d'une particulière

étendue. L'agriculture devient de plus en plus scientifique, dit M.)

Rioux, et rien de plus faux que le vieux dicton populaire qui dit que:

“On en sait toujours assez pour cultiver.” Il tanse vertement le pom-

peux Médéric Martin, maire de Montréal, et peut-être réélu encore

demain premier magistrat de la grande Métropole canadienne, pour

avoir dit au Congrès Catholique des Cultivateurs,en 1927, que la classe
agricole n’a pas besoin d'instruction. À savoir que ce cancre solennel
aura dit en somme bien des bétises.

Il n'est donc pas vrai, ct aujourd'hui moins que jamais, que celui
qui n'est bon à rien, cst au moins bon pour faire un habitant.  L'expé-
rience et lee faits démontrent trop abondamment le contraire. Pour
devenir un cultivateur productif et utile à la société, il faut de l'intelli-
gence et du savoir. Et peut-être plus là qu'ailleurs, car la culture, pour
être rémunératrice, suppose une foule de connaissances. On déserte
aujourd'hui la terre, parce que l'on n’y voit pas le moyen de vivre con-
venablement: parce qu'on clésespère voir cette industrie primordiale,
non seulement nourrir son homme, mais procurer une légitime aisance.
Le fait est que nos cultivateurs devraient admettre dès aujourd'hui que
l'exploitation agricole est l’une des plus certaines industries qui puissent
procurer l’aisance, la large aisance et même une très honnéte fortune.
Si jamais nos cultivateurs désertent la terre, nous verrons bientôt de
vastes syndicats se créer pour faire produire l'alimentation indispen-
sable aux populations, car il faudra toujours nourrir l'humanité.
Ils organiscront la production en série, comme aux usines Ford, et sau-
ront bien le faireune manière payante.  Sculement, nous connaitrons
alors cette triste chose, ct chose nouvelle pour nous, de l'ouvrier terrien,
qui marche au commandement, et accomplit sa tâche de faire produire,
comme aujourd'hui à l'usine il surveille sa machine.

Aujourd'hui le cultivateur de nos campagnes est un véritable
seigneur, seigneur et maitre de son vaste domaine, Libre de lui-même
et de son bien, il connaît la fière indépendance et n'obéit à nul autre
qu'à Dieu et à lui-méme. Seulement, pour ne pas déchoir. il lui faut
être en mesure de retirer de la terre toutes les richesses qu'on peut en
extraire, et pourle faire convenablement ct sagement, il lui faut connai-
tre toutes les découvertes modernes de la science agricole. Et pourles
connaître à fond, il lui faut apprendre ce que des spécialistes en la ma-
tière sont à méme de lui enseigner.

Il va de soi que l'enseignement agricole ne peut s’assimiler ct s'or-
ganiser comme l'enseignement d'autres sciences, et qu'un cours de
dix mois par année, comme dans nos collèges classiques, n'est pas
pratique. C'est durant les mois d'hiver, de janvier à mai, que ces
cours doivent étre organisés. Au Nouveau-Brunswick, le cours moyen
d'Agriculture dure deux hivers, de la fin-octobre à la fin-mars. En
Nouvelle-Ecosse, ce cours dure du 18 octotre au 27 avril. En Colombie-
Anglaise, il va de janvier au 13 février, ct en Ontario, du 9 janvier au
15 avril. Durant ces quelques semaines, l'élève agricole entend traiter
par des maitres de toutes les opérations relatives à la culture, au drainage
de la terre, à l'industrie laitière, à l'élevage, à l'emploi utile et commode
des divers instruments aratoires mécaniques. Il voit en même tempsla
démonstration et l'application pratique.

On voit assez ce qu’un jeune cultivateur peut apprendre durant ce
cours laps de temps. L'auteur de la brochure dont nous parlonssignifie
bien qu'il veutles cours d'hiver spécialement pourles enfants qui vivent
sur la terre paternelle, ct non pour ceux qui n’étudient l'agriculture que
dans le but de n'être qu'agronome enseignants, sans jamais cultiver....:
‘Pour former une élite de cultivateurs praticiens, nos institutions d’en-
seignement agricole devront recruter leurs élèves parmi les jeunes gens
qui sont au courant de la pratique ct qui veulent, leurs études terminées.
appliquer sur leur ferme ct pour leur cempte les connaissances qu'ils
auront emmagasinées durant leurs cours d'hiver. Or pour atteindre

 

Mtre Wilfrid Gariépy, en répon-
se à une demande du Conseil à
savoir Sl serail opportun de por-
ler en appel le jugement du Juge
Marchand au sujet de l'injouetion
contre ki construction du bateau
de lu Corporation déclare la chose
quasi toulile attendu que la cause
ne pourrail venir devant les juges
uvant le mois de mai, Ou s'en
liendra done a ta décision portée.

À STE-ANNE
pe

UE BEAUPRE
1,500 pélerins partiront de
New-York, le jour de Paques,
pour Québec et Montréal.

  

Ils visiteront la Basilique de
Sainte-Anne-de-Beaupré et.
l’Oratoire Saint-Joseph de

Montréal.

Le plus grand pélerinage qui ail
Jaumais quitté New-York, partira
dans l'après-midi de Pâques, 8
avril. H faudra cinq trains spé-
ciaux pour transporter tout ce
groupement de 1.500 personnes qui
s'eu vont au pélerinage aunuel de
Pâques au Canada sous les auspi-
cvs de M. l'abbé Roger MeGnley,
curé de l'église catholique de St-
Aedan.

Deux célèbres sanctuaires cana-
diens, ta Basilique de Sainte-Anne-
de-Beaupré, el l'Oraloire Sainl-
Joseph. de Montréal, seront les
principaux objectifs des pélerins.

Soixante-cind, Wagons seront re-
quis pour le Iransport. Chaque
section des traîns spéciaux compor-
tera 13 wagons. Un diner spé-
cial de Pâques sera servi dans dix
wagons-bulfets.

Les pélerins demeureront à Qué-
bee jusqu'au TH avril. Les voya-
geurs visiteronl la basilique de
Sainte-Anne, le mardi 10 avril. Le
vovage à Montréal s'accomplira
dans des trains spéciaux arrivant le
imnereredi après-midi. L'Oratoire
Saint-Joseph sera visité le lende-
main, 12 avril elles pélerins resle-
ront à Montréal, jusqu’à vendredi
soir. 19 avril, adors que des trains
spéciaux les raméneron! à New-
York.

FABRICATION
DESPOELES

Belle conférence de M. J.-B.
Laberge, au Cercle des Voya-
geurs. ces futures exploitants, il faut que l'école mette à profit la période de

chômage sur la ferme. C'est d’ailleurs par l'enseignement d'hiver que
lespays les plus prespères forment leurs agriculteurs d'avant-garde, les
apôtres des méthodes et des organisations agricoles les plus fécondes.…”

, Au reste, sans organisation spéciale, nos jeunes cultivateurs ont si
bien compris l'importance de l'enscignement d'hiver que, d'eux-mêmes,
et à peuprès réduits à leurs seules ressources,ils fréquentent déjà l'Ecole
d'Agriculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière, l'Ecole d'Oka et le Collège
MacDonald où ce genre d'instruction spéciale existe. Le nombre des
Jeunes qui fréquentent ces cours spéciaux est nécesssairement restreint,
Mais il démontre suffisamment que la nécessité de ces cours d'hiver est
comprise des plus ardents et des plus sérieux amants de la bonne et
féconde terre canadienne. Quand le gouvernement, ou d’autres initia-
tives publiques auront inauguré l'organisation définitive et stable des
Cours agricoles durant les mois d'hiver, la classe de nos cultivateurs du
uébec he tardera pas à en apprécier les heureux effets.

C’est que, de fait, quoiqu’on dise à nctre louange,et à la louange du
fouvernement qui a accompli déjà beaucoup pourl'amélioration de nos
Méthodes agricoles, le rendement est loin d’être ce qu’il est dans les
Vieux pays agricoles de l'Europe, et méme ce qu'il est devenu dans des
Provinces canadiennes qui ne sont pas mieux pourvues que Québec sous

le Tapport climatérique. Le secret de cette avance sur nous est dans
organisation plus pratique ct plus scientifique de l'enseignement agri-

cole sur un pied tout à fait moderne. Les cours d'hiver surtout, à la
disposition des jeunes cultivateurs, ent produit des merveilles. La
méme chose peut se produire ici.

Rien, par exemple, n'empêche le rendement agricole d'être aussi
productif dans le Québec qu'il l’est devenu au Denmarck, petit pays

urope quarante-cinq fois moins étendu que notre province. Au
anemark, comme dans Québec, l'industrie laitière est en honneur de-

Pülsunecinquantaine d'années. Nous voyons cependant que les progrès
aîts auDanemark ont été rapides plus qu'ici. En cinquante ans, la
ction dubeurre s'est accrue merveilleusement dans ce petit pays
a me €europcen. De1881 -85, avec à peuprès 900,000 vaches laitières,
av yenne de production a été de 31,260,000 Ibs de beurre. En 1923,

cc 1,310,893 vaches, la production est montée a 240,000,000 lbs de

loore. Depuis 1891, les Dancis n'cnt augmenté que de 29 pour cent
nombre de leurs vaches tandis qu'ilssont accru de 249 pour cent leur

Production beurrière,
uiboris 1918, avec un million de vaches laitières, la province de

producti a jamais atteint 60,000,000 Its de beurre, soit le quart de la
proDanoise. En 1924, le Danemark comptait 2,8€8,139 porcs;

près dey deQuébec 797,726. La différence de rendement cst à peu
bbe s la même proportion sur tous les autres produits. Quand dans
mark nous recoltons fe blé à raison de 17.5 boisseaux a l’acre,le Dane-

en récolte 43.3: il récolté les patates à raison de 155.2 boisseaux a

M. J.-B. Laberge, gérant de la
maison Bélanger & Proulx, des
‘Trois-Rivières. a donné sur la
fahricalion des poéles ‘une fort
intéressante causerie à la dernière
réunion du Cercle des Voyageurs.
M. Laberge est un expert dans

ceble ligne: sa connaissance appro-
londie de son sujet et lu façon dont
il a donné sa conférence Ini ont
valu les félicitations de lous,

Le conférencier fait l'historique
du poêle. ce vainqueur de la che-
minée poétique autour de laquelle
la famille se rassemblail chaque
soir à la lueur flamboyante des
grosses bûches de hois franc qui
lançaient de Lous côtés, comme un
vrai feu d'artifice, leurs étincelles
brillantes.

Malgré Loute sa poésie, la chemi-
née fut bientôt supplantée par le
hon gros poêle à un seul pont
comme en ont coulé de si fameux
les Vieilles Forges St-Maurice--
puis le poêle à deux et même trois
ponls comme on en voit encore
quelques-uns dans les anciennes de-
meures. Aujourd'hui, la mode et
surtoul le besoin d'une cuisson
rapide el sire a fail évoluer de
heaneonp ln construction du poéle.
En plus, c'est un ornement pour la

  

LA TERRE
TREMBLE
A SMYRNE
Soixante Morts

90 pour cent des édifices ra-
vagés. 6 mosquées me-
nacent de s'écrouler.

Pratiquement toute la popula-
tion de Smyrne vit au grand air
actuellement à la suite des choes
sismiques sérieux qui onl secoué
lu région avaut-hier. Les morts
connus sont au nombre de 32, cl
les hlessés sont Latalisés à 39.
Un rapport officiel publié hier

lit que ce tremblement de terre
a été le plus désastreux de Lois
ceux qui ont été ressentis en TPur-
quie depuis celuide Stunboul, eu
Iso On dit que 90 pour cent
des édifices dans Smyeue ont été
endommagés ou détrails, dont six
Inosquées, quatre écoles el cing
manufactures. Quelques-unes de
ces dernières appartenaient à des
intérêts amérieuns. La popala-
tion est terrifiée el les nutorités
font leur possible pour rétablir
l'ordre.

Des plrénomèues  terrifiants ont
accompagné le tremblement de
terre qui a secoué Smyrne dans
ses fondations, samedi dernier.
d'après les rapports parvenus ici,
hier. Les derniers ealeuls chiffrent
le nombre des morts à soixanle.

Des lémoins du désastre disent
que [a secousse fut précédée par an
jeu de phénomènes électriques cé-
lestes, une où deux minutes avant
le premier grondement souterrain.
Les caux de La mer près du rivage
se gonflèrent subitement puis s'a-
baissérent aussi vite. Frappés de
terreur, les habitants de la ville el
des faubourgs tombéreut à ge-
Hodx, en supphant Allah.

Puis 11 s'établit un silence de
inort qui ne dura qu'une seconde.
Les premiers grondements souter-
rains commencèrent à se frire en-
tendre de plus en plus forts el plus
assourdissants que le tonnerre. La
terre vibra sous les pieds des habi-
tans, pais elle Ful nettement se-
vouée el ébranlée, Tluil nulres
choes suivirent à de rapides inter-
valles.

  

LE PILOTAGE
SUR LE ST-

LAURENT
Cinquante-neuf pilotes seront af-

fectés celle année à ln conduite des
navires entre Montréal et Québec,
apprenions-nous hier. Trois ap-
prentis ont passé avec succès leurs
examens, samedi. à Montréal. ce
qui porte le nombre total des pilo-
tes de 56 à 59, Les apprentis qui
ont recu leur licence de pilote sont
M. Joseph-A. Paquin, de Des-
chambault. M. J.-J.-D. Naud. de
Deschambault et M. J-A. Le-
hlane. de Batisean. PO.

 

 

cuisine.d'où ces formes différentes,
ces fioritures variées, ces fantaisies
qui les reconvrenl sans loulefois
rien enlever à leurs qualités de
chauffage et de cuisson,

La fabrication du poêle est Irès
délicate et demande des honunes
du métier très avertis. Avec le
chauffage double aujourd'hui, au
charbon et au bois, la fabrication
du poêle demande encore plus de
soins car la chaleur si grande soit>
elle one devra jamais allaquer le
foyer de combustion, En plus de
répandre de la chaleur le poête doit
cuire les aliments, les viandes, les
sûtenux, toutes choses délicates et
qui demandent une allention sou-
tenue.

Le poêle est l'une des premières
nécessités dans la maison el lu
ménagère qui peut se vanter d'avoir
un bon poêle n’est pas loin d'être
heureuse.

 

 
 

I'acre.

jeunes cultivateurs. 
l'acre alors que dans Québec nous ne récoltons que 70.4 boisseaux a

Le moyen de diminuerl'écart de production qui existe entre le Da-
nemark et Québec, est d'adopter sans tarder les méthodes intensives
d'enseignement agricole qui ont pu opérer ces merveilles.
de ces méthodes se trouve l’organisation des cours d'hiver pour les

Espérons que ces cours d’hiver pour les jeunes agriculteurs seront
bientôt un fait accompli, et que de la sorté notre Province sera à ce
sujet sur le même pied que les autres provinces du Canada.

—

Au nombre

TOUJOURS

 

DUBATEAU
Séance mouvementée samedi
au Conseil de Ville. Le Maire
demande des policiers pour
tenir l'ordre.

A Lee séauce da Conseil de Ville.
samedi après-midi, la question du
buleat-prsseur est revenue sar le
lupis el donna lieu à une vive passe
d'armes entre le Maire et M. l'é-
chevin Loranger.
A cerlaïin moment, [a discussion

gagna le salle où les auditeurs é-
(aient assez nombreux et d'où
pleuvatient des iuterraptions: le
Maire fait appeler la police pour
maintenir l'ordre,

La motion autorisant Mtre Wil-
(rid Gauriépy à comparaître et
léfendre la Corporation dans la
“vise de M. Louis Normand contre
a CorporcCion et le Canadian
Vickers, est adoptée sar le voie
prépondérant du Maire.

NOUVEL
EVEQUE

UN AUXILIAIRE AU CARDI-
NAL MUNDELEIN

Le Souverain-Pontife a nommé
Mer Barnavd-J. Slieil, chaneelier
de Farchidiocèse de Chicago, évè-
que tilulaire de Pege, et évêque|
auxiliaire de Son Eminence le
Cardinal Mundelein, archevêque
de Chicago.

UNE E
INITIATIVE
DELL.

‘

«

  

La bénédiction des automobiles.
Cérémonie spéciale au Cap-
de-la-Madeleine, le 13 mai.

A la dernière réunion du Cercle
Catholique des Voyageurs de Com-
merce, il fal décidé d'inviter tous
les propriétaires d'autos à se rendre
a Cap-de-li-Madeleine, le 13 mai
prochain, alors que l'an fera solen-
nellement la bénédiction des au-
Lomobiles.

C'est une belle initiative de notre
Cercle CU nos fervents de l'auto
sauront répondre à cel appel.

Par ces jours de vie intense et de
courses folles. l'aulomobiliste. mé-
me le plus prudent, est bien des
fois exposé à des accidents sérieux
a sa vie souvent est en danger.

C'est done une piense pradence
que d'invoquer au commencement
de ln suison les hénédietions du
ciel sur leurs véhicules et leurs
pérégriualions.

Nousfélicitons nos Voyageurs de
Commerce de leur initiative et
nans iuvitons Lous les automobi-
istes à répondre à leur appel.

MORT
DU«Gt

- WALLACE
Halifax, N.F.. 2- L'Hon, Juge

{ W.-B. Wallace.juge de la Cour du
Comté de Halifux, el membre de lu
Commission des Droits des Pro-
vinces Maritimes que dirigea Sir
Andrew Rac Duncan, en 1925,esl
décédé à sa résidence, ici, hier, à
l’âge de 69 ans. I était malade
depuis deux semaines.

Le juge Wallace était né àPort
Mulgrave el avail été nommé juge
en 1001, position qu’il conserva
jusqu'à sa mort.

I entra dans le politique en
1896 et fut député de Halifax pen-
dant deux ans à la Législaiure.
En 1900, 11 se présenta aux élections
fédérales mais sans succès.
Auteur de plusieurs livres, trai-

tant de questions légales, il ful
aussi membre du bureau des gou-  Joseph Barnard verneurs de l'Université Dalhousie.

LA QUESTION

 

  

   

 

N CATHOLIQUEDES COLTUATEURS
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JARNABE
 

Le dernier dimanche du nrois de
Wars, à li sacristie, après li messe
paroissiale, 11» eul réunion des
eullivateurs de ta paroisse, sous lu
présidence conjointe de Mer L.-
las. Daganv. curé. D. el de
M. le nuire Nestor Bourassu,
préfet da cennté de St-Mauriee,

de but dde l'assemblée était ln
fondation d'un cercle paroissial
de l'Union Catholique des Caltiva-
leurs de la province de Québve.

Le cercle de PFULCE d'Vama-
chiche avait délégué son président.
M. Omer Milot, et son anindnier,
M. l'abbé Ernest Jacob,

M. Oscar Calinenu, rédacteur de
‘La Terre de Chez Nous.“ el
crétidre général de l'Exécutif de
l'Union, étail presen, ainsi que
MM. Georges Proulx, 4" Yamaehi-
che, et M. C-A Desmarais, de
Louiseville, deux apôtres de l'As-
sockttion des Cullivateurs.

Plusieurs discours inportants fu-
rent prononcés surle sujet du jour.
M.labbé Edacob, à l'instar d'un
aumonier diocésain, tralzeavee ane
rare compétence des vantages
Pun corele puroissial suivant les
statats de PULCC. el de la nécessi-
té pourles coltivalenrs le se for-
mer en union cacholique à l'ex-
emple des nuires de ln
suciété.

.
se-

classes

M. O. Gatinexs. un vrai culti-
vatear canadien et bien aa courant
des choses de ln elnsse agricole
résument à grands traits les netivilés
wlmirables de l'Union Catholique
des cultivatea-s et fit valoir les
bienfaits déjà citmables* obtenus
en faveur de dr elase agricole au-
près cles Légishdear- et des meil-
leures dispositions ces aalres clus-
ses depuis la Touduiie le l’Union.

M. Desmarais fit rassi nue vi-
branle alloention ei Mgr le Cure
ayvanl ha ei cornnents a prone Ju
meygenifique leds de Sa Grandeur
Myr 19-70 Doealles, Ce St-Uyacin-
the, on faveur de l'Union, tira les
concisions pu-tiques

Une cinquantaine cultiva-
tears donnérent leur ihm séiun-
ce tenanie, ef le Corele ie TAVCCL
fut fondé; président, M. Alextinélre
L. Desttalniers: vice-pr dent, M.
Alfred Gelinas: secrétaire, Wl'ah-
hé Raoul Lay, vicdire: Diree-
teurs: MM. Nestor Bou visa, Hor-
misdas Gareesu, Gé ton Mélan-
cou, Isaïe Monvassue.  Maxime-L.
Gélinas. Aumônier: Mar L.-Tng.
Duguay. caré de le puisse: assis-
tant: M. l'abbé RL Law.

Longue vie el wi 1 Cercle
prroissisl de SI-Larn0 dansJes
rangs de l'importinie association
des Cullivateurs de In Province!

 

 

LANCEMEN
DU BATEA
LE 24 AVRIL

NOUVEAU BATEAU DE LA
CANADA S.L.

 

Le tancement du nouvean palais
flotlant de la Canada Steamships
Lines, le 8.8, “Qaébee,”sara lieu a
Lauzon, i 8. heaves du mating mar-
dile 2h avril. Cet événement qui
nrerquers une date dans l'histoire
maritime de notre port promet
d'être brillant. La traditionnelle
bouteille de champagne serg cassée
sur la proue du noavezu vapeur par
Mme L.-A. Taschereau. Après la
cérémonie, 11 y aura au Château
Frontenac, un lunch offerl par les
officiers de la Canada Steamships
Lines.

QUVEAU

Monsieur Camillien Houde l’em
porte sur Monsieur Médéric
Martin par une majorité de
20,000, voix.

   

  
   

  

 

Les élections mimicipales de Mon-
réal se sont Lerminées hier avec
des surprises bratales pour quel-
ques candidats. :

Mais le plus élonné, eb sans
doute le plus renversé, c'est bien
l’ancien maire Médérie, dont la
popularité a croulé comme par
enchantement en quelques jours.
M . Camillien Houde ohlient

une majorité de plus de 20,000
voix sur M. Marlin.

Cette victoire de M. Houde esl
particulièrement significative dans
les circonslances el ln condam-
nation manifeste d'un étall de
choses extraordinaires pour la Mé-
tropole du Canadn.

C'est à retenir.

SOIREE DES
ZOUAVES

C’est le 12 avril, à l’école
St-François-Xavier, que l’on
donnera ‘‘Gavroche’”’

Les Zouaves préparent pour
le 12 avril une fort jolie soirée
à l’école St-François-Xavier.

sicale si goûtée: ‘“Cavroche’’
Un programme da c'toix: piè-

ces, musique, chant, tout sera
parfait, car acteurs et musi-

. - v

ciens à l’affiche passent pour
les meilleurs aux Trois-Rivières.
Qu'on se le dise.

—_——

L'OUVERTURE
DES SOUMISSIONS

EST RETARDEE
Retard de trois sémaines pour:
demander de nouvelles sou-
missions. Agrandissement à
.PEcole du Boulevard”Sts

Louis.

Les membres de lu Commission
Scolaire ont remisä Lrois semaines,
l'ouverture des soumissions de-
mandées pour l'agrandissement de
l'Ecole du Boulevard Sl-Lodis.
On a prétendu que le Lemps ne-

cordé pour ces soumissions, avail,;:
été trop court pour permet{rea
lous nos constructeurs de préparer
leurs soumissions de facon siibis-
faisanle. .

A Punanimilé les, membres delay,
Commission Seolpire., onl déeil&h
de retarder à trois semaines l’ou-
verture des sommissions el entre
temps d'en demander d: nouvelles.

Ps

ihTous ta tie Tos
Notre unique consolateur.

O Jésus, dans ce jardin. où- vous
avez vu descendre sur les hommes
la dernière nuit de votre vie, et
el sur votre âme une nuit plus pro-
fonde encore, vous avez souffert
seul. Ceux qui pgurtant vous: ai-
maient, à cette heure suprème ont
ignoré votre âme. néconmi votre
torture. O Sauveur, Lontevie hus,
maine connaît l'agonie du jardin
des Oliviers, Loue âme chrétienñe
traverse lu crise ineffable de souffran-
ceet de désolation. Et commevous
malgré des  lendresses pro-
ches malgié la pitié qui dort non
loin d'elle, l'âme chrétienne est
toujours senle au jardin de Gethsé-
mani. Nul coeur ne pénètre sa
douleur assez profondément pour’
y. ver&er"lé baume. apaisant, “et
ceux qui la Louchent lui sont par-
fois bien cruels.Souvenez-vous alors) uel ven alors
Minitre adoré, de ce que fut pour
vous cette heure; ayez pitié de no-
tre faiblesse et venez vous-même,
unique Consolateur, seul Coe ir
capable de comprendre et de par:

 

. Cy aed
tager, venez notis \ apaiser, nous.
fortifier, cl aidez-nous à faire
de notre douleur une oeuvre de sa“
lut et d'amour. . _.
Que’ Dien me’ donne lo force et’

qu'il me laisse ma douleur.
Td
ge

Louis Veuillot.
 

: A “

“Obéir”“, co petit -niot n'aie
cinq lettres, telles les “plaies “de
Jégus, mais il clone à Ia. croix¥de 

  
   . : es Rp ne i:

de résistancela conédiesmu-
On y jouera comme ‘pièce

   
   

 

    
 

ésbiteTES ou vedt-Diei.
More Marie de’la
. i . ay ti j
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si vous voulez rendre la culture,
de lu pomme de terre payante,
c’est d’obtenir le plus haut onde. |   
que par l'emploi de pommes de
terre certifiées que vous y réussi-
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Sur cetle férié nous Hous ser

vous, pour la preimicre patée, de

mélange 16 pour cent de suh<tan-
ces animides, ? pour cent d hai'e
de foie de morue et de une demie

parties de farine de poisson, deux
parties de farine de Taie de mocte:
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sert de solutions de chlore qui
permettent de réaliser une écono-
me de temps et de combustible. |
{es solutions, employées intelfi-

une sdution de chlore, où on les
blonge penduat une minute dans
we eave contenant lu sointion

normaie, Pour plus atuples ren-
séipnerients sur ce point, s'adres-

fell est ee qui vaut le mieux

mil, avoine, On voil qu'un cin-;
quiièmedelu terre est en blé-d'Inde
pour Pensilage, deux cinguicmes en |
rain et deax cinquième: cn foin!

récoite de blé-d lade i raison de
13 tounes Faere, € lu deuxière
pour ie mil. Ce Prunier ©sl omis en
couverture, «ur le gazon de trie
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Questionnaire Liturgique

1. Ç A Ia bénédiction des Rameaux et des Cierges, le
prêtre doit-il se tourner vers les fidèies, pour asperger etencenser
leurs rameaux ou leurs € ierges? . ;

R.Non, il n'y a pas licu de réréter l'aspersion et l'en-
censement vers les fidèles. L'intention du Célébrant (avec la
récitation des prières) suffit à bénir les Rameaux et les Cierges
des fidèles l'aspersion et 1 encensement n'étant pas essentiels à

Ja bénédiction. (S. Denis.)
, ((—-Si à cause du froid, la procession des Rameaux ne

se rend pas en dehors de l’église, s'arréte-elle près des portes, à

l'intérieur de l'église?
R. Non, la station se fait au bas de Ia balustrade. Deux

chantres en surpsis entrent seuls au choeur et ferment les portes.

Le Célébrant et les enfants de choeur restent en dehors de la

balustrade.
3. Ç. A a messe du Jeudi-Saint, le Célébrant, ayant dé-

posé la seconde Ilustie dans le calice, doit-ii attacher immé-
diatement le voile?

R.— Non, ce n'est qu'après [a messe, après l’encensement,

! que fe Célébrant attache le voile avec le ruban autour de la tige
du calice entre le noeud et la coupe.

4 Ç. Au Reposoir, le calice contenant la sainte Réserve
est-il déposé, pour l'encensement requis, sur le corporal ou

immédiatement dans le ‘tabernacle?
Les R. A) S'il y a ministres sacrés, le Célébrant, à l'arrivée

‘’au Reposoir, remet debout Ie calice au Diacre agenouillé; et
celui-ci le dépose immédiatement dans le tabernacle, dont il

laisse ia porte ouverte pour l’encensement.
B)- Sans ministres sacrés, le Célébrant dépose le

calice sur l'autel, bien entendu sur le corporai, jusqu'Après l'en-

censement.
5.~C. OU doit se faire Ia lecture de la Passion?

R. Au coin de I'Epitre, avec ministres sacrés ou non.

Quant À l'Evangile qui suit la lecture de la Passion: voici...
A) S'il ya ministres sacrés, le Célébran trécite
le Munda et l’Evangile au coin de l’Epitre.
B) Sans ministres sacrés, le Célébrant récite
le Munda, au milieu, et va chan ter l’Evangiie au
lieu ordinaire.

6—Q. Aux Oraisons du Vendredi-Saint, le Célébrant a-t-il

les mains jointes ou étendues?
R.—Le Célébrant chante les oraïisons les mains jointes,

à la bénédiction des Cierges, des cendres et des palmes;
11 les chante les mainsétenducsle Vendredi-Saint, et le

Samedi-Saint, mais celles seulement qui suivent les prophéties.
(S. Denis.)

7, Q—Le Vendredi-Saint, à Ia messe des Présanctifiés,
y a-t-il encensement du Célébrant?

R.--Non, ni du Célébrant, ni du choeur.
8. Ç.- Le Samedi-Saint, le feu nouveau étant bénit, quels

“ornements doit revêtir le Gélébrant pour le retour au Choeur,
et le chant de l’Exsultet?

R.— A) S'il ya ministres sacrés, le Célébrant garde ses

ornements violets. Le Dincre laisse ses ornements violets,

(étole et chasuble pliée» pour prendre j'étore blanche, :a dalma-

tique et le manipuse. Il nc baise que le manipule.
B) Sans ministres sacrés, le Cé:ébrant laisse l'étole

violette et la chape; prend étole blanche et DALMATIQUE et

manipule.
Il ne baise que re manipuze.
Il est à remarquer que la Chasuble ne peut remplacer la

Damatique. Le Célébrant reste en aube,s’il n’y a pas de dal-

matique. _. _, .

9. Q.- La lecture des Prophéties se fait-elle les mains

jointes?
R.—Non, le Célébrant se tient les mains sur le livre,

comme pendant l'Epitre.
’ FILIPPO

HOMMEDIEU
 

s'v avérera plus éclatante qu'au
Thabor.

EL toute la postérité, devant ce
spectacle, s'éerieri comme Jean-
Jueques lai-méme: “Cette mori
est celle d'un Dieu.”

Elle dira, comme Châteaubriand:
“Celui qui a pu faire adorer ane
croix. celui qui a offert pour objet
de culte aux hommes l'humanité
souffrante, la vertu persécutée.
celui-là, nous le jurons, ne saurait
être qu'un Dieu.”

Quelques réflexions pour le
Vendredi Saint

“IT faut n'avoir plus rien de
, chrétien au fond de l'âme ,-our ne
* pas se recueillir un instant, en cette
semaine Sainte, el n'accorder au-
cune pensée sur grand Crucifié sur

“qui vient de se sceller la lourde
pierre du tombeau. T Elle chautera comme Lamartine:

3" . . PTS .

F—Qui cherchez-vous 7 demande, Ct A LE Oui, de quelque fiax nom que
Jésus à la bande policière quit vieni uel |

. l'avenir te nomne,
Jour atrèter . . .

! M rar as ti Nous le saluons Dieu, car La nes

Cet (ae NHZRTCUN, pas tn hemme!…
— >s not :

Et ces deux mots ont un effet
foudreyant. On dirait d'une
flammejaillie du Laisson eml rasé
de l'Herch, quand Jéhovah dit à
Moïse: “Je suis Ceki qui suis
Ego sum!”

L'écrasante majesté de celui qui se
Romme fil reculer toute Ia Lande
qui lombe à lu renverse.
Celu suffit, Ce seul ncir de ré-

Sistince marque que tout ce qu'en

sfr à cet homme, toal ce qu’il
‘éhdurera que parce

Et voici que la natirz enlière
va attester, elle aussi, la divinité de
Jésus.

Ah! vous demandisz, pho-isien
et sudducéeus, qu'il vous montrâl
on miracle, un signe d 1s le ciel!
Déjà à son entrée dans le wmnde

«ne joyeuse évile avait aofirma.
ment salué sa venue. .
Et voici que le ciel, à sa morl

prend le deail.
Déjà le ciel s'est obseurei durant

lu tragique agonie, le soleil s'est
voilé, et de mystérieuses Lénèbres
ont envahi la terre. Ce n’est pas
une éclipse, puisque la June est en
son plein: c'est un phénomène
extraordinaire , inexplicable.

Et la terre se met à trembler, les

pierres se fendent, les tombeaux
s'entr'ouvrent. A Jérusalem, le

grand voile d'¢loffe précieuse qut
sépare le Saint du Temple du Saint
des Saints, se déchire depuis le Lai
jusqu'en Das.

Et l'épauvante s'empare des

témoins de celle agnonie et de'cette
mort d'un Dieu,
——Vraiment, cel homme était

juste; vraiment, c'était le Fils de

Dieu, s'écrie l'officier romain qui
commandait l’escorte.

Bt les insulteurs, en*is de ‘ra -

er i lz vue de ce Louleversement

4 n'adviendra
qu il le voudra bien.

C'est Li signature divin > atles-
tant que tout l'affreux drame est
Consenti, voulu pur lui.

Les agents de la Synage que
peuvert se relever maintenant et
Mettre la main sur lui. I se laisse-
TA faire, comme l'agneau, —l’A-
Eneau de Dicu qui expie les péchés
u monde!
Stau sein même des humiliations

etdes tortures, dans les interroga-
toires hitineux, sous les coups elles
crachuts, surla voie du Calvaire et
BUT sa croix, l'Homme de douleurs.
Sne qui épuisée en son corps el

CN son âmetout ce qu’il est possible
I onature humaine d'endurer, se
Montrera si grand, si digne, si
patient, si doux, si maître de lui-
Même, si surlitmain que sa civinité 
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de la nature, s'enfuient en
frappant la poitrine.

Aiusi finit le drame sanglant
Autant que le miracle de la Ré-
sarrection. vette agonie et cette
wert, par leurs contrastes prodi-
gieux. inouls, proclament la divinité
de eet Home,

En vérité, il est I'lHHlomme-Dicu.
Et voilà pourquoi, chaque année

depuis dix-neuf siècles, en la funé-
bre veillée du grand anniversaire,
toutes les générations vont s'a-
genouiller au pied de sa sanglante
Unage pour la baiser et redire le
eri de leur foi et de lear gratitude:
“Nous vous adorons, 0 Christ,
et nous vous bénissons, parce
quevous avez racheté le monde
par votre sainte Croix!

se

|
“Le Messager de St-Michel."

Y-a-t-il
des prières

perdues’...
A la question que je viens de

poser, plusieurs sont tentés de ré-
pondre Oui. Ce sont ceux qui
disent : “J'ai prié, el je n'ai
pas élé exaucé.”

Et pourtant!Vous qui par-
lez ainsi, remarquez ce que dit
Notre-Seigneurdansl'Evangile d'au-
jourd'hui: “En vérité, en vérité,
je vous le dis, quoi que vous de-
mandiez à mon Père en mon nom.
il vous le donnera! “et encore:
“Demandez, et vous recevrez.”

C'est net, c'est formel, c’est
affirmé sous la foi du serment: a-
men, amen,—‘en vérité, en vé-
rité!”
Me voici done placé entre votre

affirmation “J'ai eu des priè
perdues”, et celle de Notre-Sei-
gneur: “Toutes les prières sont
exaucées.” Entre les deux, vous
ne pouvez vous formaliser que je
préfère l'affirmation du Sauveur!...
D'autant plus qu’elle peut aisé-
ment se concilier avec la vôtre.

Remarquez-le: ce n'est pas d'u-
ne prière quelconque que Jésus-
Christ promet qu'elle sera exau-
cée: ses promesses s'appliquent à
la prière faite en son nom...Vou-
lez-vous savoir ce quec'est ? Vous
le pourrez à l'aide du question-
maire qui va suivre.

Vous vous rappelez que telle
de vos prières, n'a pas été exau-
cée? Mais, quand vous l'avez
faite, dans quel état éliez-vous
vis-à-vis de Dieu? Eliez-vous en
“tal de grice?.. ou au contraire
en état de révolte, c'est-à-dire
de péché grave ?…Vous savez que
vous ne pouvez être ainsi sans
manquer à sa volonté formelle:
alors, vous prélendiez que Dieu
fit ee que vous vouliez, en vous
refusant à faire ce qu'il voulait ? Par
là , vous perdiez tout droit à être
exnucé!

Et puis, que demandiez-vous ?
Etait-ce une chose vraiment u-
tile a votre salul?.. N'était-ce
pas plutôt une simple faveur tem-
porelle—dont nous ne pouvons mé-
ine pus savoir si c'est une faveur,
car elle pourrait définitivement
nuire à notre salut… Mais Dieu le
sait: s'H ne vous n pas exaucé
comme vous le demandiez,c'est
parce qu'il voyait que celu, dé-
finitivementl, vous aurail nui: mais
il n’y a pas de prières perdues.…
et à ln place de ce que vous deman-
diez et qui n’eût pas été bon pour
vous, il vous a accordé autre chosc
d'utile.

Enfin, avez-vous bien prié?...
avec l'atlention voulue?... avec
l’humilité qui sied à un pauvre?..
avec confiance eu Dieu?… avec
persévérance 2... si l'une de ces
conditions manquait, vous n'’a-
vez pus réellement prié au nom de
Jésus-Christ,comme Jésus veut
qu'on prie: et c'est pour cela que
vous n'avez pas étéexaucé.

Mais pricz bien, ct Dieu vous
entendra!…

LA PORTE
-DUCEL

Dans le nord de l'Angletere, on
peut lire, au fronton de la grande
sorte d'entrée d'un temple protes-
tant, celte inscription en grands

“C'est ici la porte du
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Ciel.”
Le pastear, ayant di s'absenter

pour ses vacances, a fait coller
cet vis sur ka porle même:

À PROPOS |
D'INDULGENCES

Depuis quelques mois, aux!
Et .ts-Unis et même au Cana-'
da. il se distribue, surtout |
ans 123 couvents de femmes,

« s chapelets à la récitation
LusQuels,  disait-on, étaient
atiaché:s des indulgences plé-:
nières en nomtre incroyable.'
Pour tous ceux qui sont tant,
soit Feu au courant de la Fra-'
tique ces Congrégations ro-
maines, ces indulgences pa-!
raissaient apocryphes. Nous
venons de trouver la confir-
mation de cette opinion dans
unc communication adressée |
par un lecteur de la Fortnightly

directeur de cette vaillante re-
vue (1). Nos lecteurs seront

tre ce document. En voici la
traduction:

 

tant qu’un prêtre. chapelain dans
un couvent de Soeurs, avait re-
cu de la Sacrée Pénitencerie de

gences des Lieux Saints aux ro-
suires et la brochure ajoutait ‘’qu’on
peut estimer au nombre de 200
à 300 les Indulgences plénières
attachées à la visite de Jérusalem
et des autres endroits de la Terre
Sainte, à part d’incaleulables In-
dulgences partielles.” Le comble
c'étail cette assertion que le
chapelain en question avait re-
cu la faculté d'“attacher toutes
ces Indulgences à chaque grain
du chapelet”, de sorte que (comme
on peut le lire sur une autre feuille
propageant ln même dévotion),
“en récitant un seul Je vous sa-
lue, Marie, ces rusuires en main,
vous pouvez gagner entre 200 à
300 Indulgences plénières, ct un
nombre incaleulable d'Indulgen-
ces partielles.”
A ce propos, une circulaire en-

voyée par un cerlain magasin de
fournitures d'église, et reçue il
il y n quelques jours, annonçait
de semblables chapelets et ajou-
tait qu’une supérieure de cou-
vent avait commandé 36,000 ro-
saires auxquels le chapelain a-
vait attaché les Indulgences men-
tionnées plus haut. La circulaire
ajoutait: ‘Désirez-vous distri--
buer des rosaires aussi utiles, dans
ce cas, vous pouvez les acheter
chez nous, à un prix excessive-
ment bas, Nous serions heureux de
vous envoyer un échantillon de ces
chapelets spéciaux. Nous pou-
vons aussi faire attacher ces In-
dulgences extraordinaires aux ro-
saires avant de vous les expédier”.
Nous n’en pouvions croire nos

yeux en lisant cette annonce,
el nous avons élé poussé à faire
des recherches sur cette question.
Dans l'intérêt de tous ceux qui
peuvent être concernés, il nous
semble utile de rappeler les règles
suivantes publiées en 1899 par
la Sacrée Congrégation des In-
dulgences:

Cinquièmerègle: “Sont fausses et
révoquées entièrement Loutes les
Indulgences de mille ans. ou de
plusieurs milliers d'années.”

Sixième règle: M faut tenir pour
suspectes les Indulgences plénières
qu'on dit avcordées pour la réci-
talion de quelques courtes paroles.”
(Beringer. édition de 1921, vol. 1,
217 ct 218.)
Lu faculté de gagner de 2,0 à

300 Indulgences plénières ct un
nombre incalculable d’Indulgences
partielles par In simple récitation
d'un Je vous salue, Marie ou
d'un Gloire soit au Père csl évi-
demment contraire à ces deux
règles.
En outre la même Congrégation

(6 septembre 1898.) sur [ordre
spécial du Saint-Père, avait déclaré
officiellement que cerlains chape-
lets, répandus à Rome et ailleurs,
et dont on affirmait qu'à chaque

breuses Indulgences, soit plénières,
soit partielles, sous prétexte que les
Indulgences de la Terre-Sainte y
sont attachées, n’ont en réalité,
d’autres Indulgences que les
Indulgences apos oliques, (Der-
inger. Vol. 1, 229 et 851.)
Finalement. l’auteur de cette

communication a fait une enquéte
privée et a obtenu Ju réponse sui-
vante de la Sacrée Pénitencerie par
l'intermédiaire d'un prêtre rési-
dunt à Rome.

1) Les Indulgences de la Terre-
Sainte ne sont rien autre chose
que les Indulgences apostoliques.
telles que publiées aux Ac Ap.
Sedis du 22 février 1922,

2) Les prêtres qui possèdent
ces facultés devraient à l’avenir,
communiquer aux fidèles non seule-
ment le texte de leurs pouvoirs,
mais aussi leur signification et
leur valeur afin de ne pus faire
naître des espoirs qui ne corres-
pondent pas à la réalité.

8) L'Éle xlue de ces pouvoirs
n'est jamais donnée à cause du ‘’La porte est fermée en juillet

ci en auûl.” Jauger qu’il y ‘urait d’en faire
ostentation ct de crier des idées

Review à M. Arthur Preuss,'

heureux sans doute de connaj-|

Récemment il nous est tombé|
sous la main une brochure rela-jne vous demandez pas, peut-être

Rome des pouvoirs assez extraor- |

Notre Père et Je vous salue, !
Marie, on peut gagner de nom-

OÙ ALLEZ-VOUS
C'est encore le soir du jeu-

di saint, dans ce touchant dis-
cours après la Cène, où Jésus
fuit ses adieux à ses disciples.
—Je m'en vais, leur dit-il, à

Celui qui m'a envoyé, et nul de
vous ne me demande: “On allez-
vous °° Seulement... la tristesse a
rempli votre coeur.

Hélus! cette question, où allez-
vous combien de fois les évène-
ments vous la posent, sans que vous
consentiez à y répondre. sans
que vous vous décidiez à vous la
poser à vous-même!

lt pourtant, vous voyez sou-
vent passer dans les rues, des con-
vois funèbres. Où vont ces morts ;
Vous ne vous le demandez pas.

Quelquefois, c'est nuprès de vous
que la mort va frapper. Ces ê-
tres que vous chérissez,—un père,
une mère, une épouse, un enfant,—
ils vont vous quitter. Et vous
fuites comme les apôtres. avant,
In Pentecôte: certes, ‘la tristesse
remplit votre coeur”. Mais vous

où ils vont aller!Vous ne vou-
lez pas vous dire qu’ils vont au
jugement, et qu'il faut les aider
à sy préparer, grâce au minis-

dinaires. ; © tère du prêtre,
Ces facultés, d'après la bro-| Et vous-mémes?... Vous êtes

chure ci-haut mentionnée, per-lhien portants, jeunes, l'avenir vous
" “a Li ay . 2 : Ymettaient d'attacher les JIndul-i sourit. Et après?Où allez-

vous

Ce n'est pas de n'y point pen-
ser qui vous dispensera d'y aller.

Pensez-y bien.

UN EXCELLENT. AVIS
 

La dévotion aux saints est chose
très bonne: j'ai justifié ici même
la confiance des fidèles envers les
saints “spécinlistes” detelle où Lelle
faveur: saint Antoine de Padoue,
saint Expédit, etc.
"Mais il ne faut pas pousser la

dévotion jusqu'à la superstition.
Combien de croyants, par exemple,
entrent dans une église, vont droit
it la statue de tel saint ou de telle
sainte, y prient et s’en vont en-
suite, sans même paraître se dou-
ter que Nolre-Scigneur est là.
réellement présent dans la sainte
Eucharistie!

Si j'étais curé, je crois que je
suivrais l'exemple du curé d'une
église de Rome qui a fait mettre
cette inscription au pied deln statue
de saint Antoine de Padoue.  C'esl
le saint lai-même qui parle:
Mes chers dévots, avant de

venir vous incliner devant moi
pour demander quelque fa-
veur, allez adorer le Maître de la
maison, Jésus au Saint Sacre-
ment. Ce devoir une fois rem-
pli, vous me trouverez mieux
disposé à vous entendre.

EN VAGABONDANT

Les Echecs
Sans attirer dans des stades gi-

gantesques des multitudes déli-
rantes, comme le gouret au Canada
ou la balle-au-camp aux Etats-
Unis, le jeu d'échecs n'en a pas
moins ses adeptes convaincus, ses

 

amateurs passionnés, C'est un
sport réservé, exclusif. Aulieu de
soulever les neclamutions tapa-
geuses des foules, il recherche le
silence et l'intimité. H a mérité,
avec les courses el le billard, le
nom de sport des rois.
On pourrait aussi l'appeler le roi

des sports, car il en est bien le plus
noble, puisqu'il demande le plus
d'attention, de caleul, de prévision,
de raisonnement, parce qu'il exige
un grand effort intellectuel: c’est
le jeu des philosophes.

C'est par excellence le pusse-
temps des diplomates, des mathé-
matlicieus, des stratèges: c'est un
combat, il y faut toute In science
de la tactique militaire; c'est un
problème, il faut faire appel aux
ressources mathématiques; c'est
une rencontre de rois, il faut dissi-
muler ses fins, prévoir les consé-
quences possibles du moindre geste,
deviner les vues et intentions de son
adversaire, en un mot mettre en
oeuvre toute lu science des plus
fins diplomates.
Totalement absorbés par les

manoeuvres des deux armées de
jelons en présence, joueurs et
spectateurs concentrent leur ntten-
tion sur les péripéties dont dépend
le sort d’un roi, Pas un mol, pas
un geste, pas un souffle. Le tictac
de l'horloge, seul bruit perceptible,
ne réussit pas à impressionner les
tympans. Pour le véritable ama-
teur d'échecs, le monde extérieur
cesse d'exister durant la partie.

Mais que se passe-t-il donc sur
cette planchette carrelée soutenue
par des genoux apparemment pé-
trifiés ? Quel drame s'y déroule,
pour concentrer à ce point les cs-

 
 

fausses concernant les Indulgences
elles-mêmes. (
En regard de ces règles, com-

ment ; huvons-nous expliquer ln
prétent’on du chapelein ci-haut
mentinnné, ct la manière d’agir dù
magasin dent nous avons rapporté
lu circulaire ?
 

prits de tant de philosophes ?
Cette planchette aux carreaux
symétriques est un champ de bu-
taille: Ypres, La Marne, Verdun
ne sont que des querelles d'enfants
à côté du combat qui s’y livre.
Des armées d'élite, infanterie, en-
valerie, artillerie, sous la direction
personnelle de leur roi et de leur
reine, se rencontrent dans un corps
À corps sunglant, sans merci.

Les tours massives s’avancent
lourdement: c’est In grosse artille-
rie, les tanks destructeurs qui se
meuvent pesamment, en droite
ligne, écrasant tout sur leur passa-
ge. Le cheval, “la plus noble
conquête de l’homme,” se lance
à l'attaque avec ardeur, hondit
impétueusement, saute de droite et
de gauche, franchit les obstacles
qui se dressent sur sa route, et finit
parfois par tomher héroïquement
sous les coups inattendus et laches
du fou à la tête craquelée qui, dans
son va et vient désordonné, barre
souvent la route à l’audacieux
coursier.

Les pions, braves fantassins de
l'infanterie de ligne, s'exposent
suns regret à l'avant-garde, tien-
nent en respect tout un détache-
ment ennemi, avancent prudem-
ment par étapes. tombent en sou-
riant pour leur roi: “‘Ave, Caesar,
morituri te salutant!”...

Tout le temps que dure ce car-
nage, les conversations restent en
suspens, un silence presque funè-
bre reud plus lugubre celte atroce
tueric. Les cigares et les ciga-
rettes, oubliés sur le rebord des
cendriers, achévent de s'éteindre.

Toutel'activité, toute la vie est
concentrée dans ce champ clos où
une femme, une reine, a pris la
tête de l'armée pour sauver son
roi. Elle est ln grande inspiralrice
de courage ct de dévouement.

Tandis que le monarque, alourdi
sans doule par une pesante ar-
mure, piétine sur place, se lient
prudemment à l'écart el se montre
peu agressif—il est le eocur de In
nation, l’enjeu de la hataille et se
doit de vivre pour son peuple—la
reine infatigable cherche le danger,
courl partout, vole d’un bout à
l’autre de la ligne de feu, attaque
et défend tour à tour, s'expose,
retraite, revient, frappe, tue! Elle
est l'âme du combat. Elle s’aven-
ture seule au centre des lignes enne-
mies; c'est elle qui le plus souvent
fait trembler le roi de l’autre camp
ct parfois l'immole de sa propre
main.

Si par malheur celle tombe en
martyre après avoir vu sa vaillante
armée décimée joncher le sol de la
patrie, le désarroi se jetle duns los
débris de régiments qui survivent,
et, comme des orphelins qui se
sentaient forts auprès de leur mère,
ils deviennent faibles et timides
saus cette reine dont l'intrépédité
semblait contagieuse.

Entouré de quelques fidèles, à
bout deforce,le roi lui-même faiblit
et tombe bientôt aux mains de ses
ennemis.

“Echec et mal!” clame le vain-
queur aux applaudissements des
amis témoins de sa victoire,

Quelques instants le vaincu reste

“ x
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une défaite qu’il ne croyait passi’;
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par les stratagèmes qu’il méditait;
ct qui l'ont empêché de prévoir le
coup fatal. Les discussions -écla-
tent, les conversations reprennent,
les allumettes flambent, les bonnes

dans l'atmosphère.
On analyse la. partie, on énonce

des hypotheses, on se demandece
qui serait arrivé si à certain mo-;
ment, une pièce avait exécuté tel
mouvement plutôt que tel autre;
on cherche à quel momentchaque -
adversaire n eu l'avantage, quelle
erreur « été jfunestë‘au perdants7

Les discussions :enaeont de |
s'éterniser autant que la ‘pattie
elle-même, cn projette un nouvel’
engagement, on s'anime… .
Tout à coup In sonnerie de l’horloge
rappelle à nos sportsmen étonnés
que les heures s'envolent plus
rupidement qu'ils ne le croient, et
l'on se séparz h:urenx après avoir
promis une revrnche au joueur
malehanceux. :

Canadien Errant.
“Le Quartier Latin.”

BIBLIOGRAPHIE
NOUVEAU MOIS DE MARIE

DES GLOIRES DE LA TRES
SAINTE VIERGE, paraphrase
du Saive Regina, d’après saint
Alphonse de Liguori, Par le:
chanoine J. de Martin-Donas.
Un beau volume in-8 tellière.
Prix franco: France: 7 fr. 10;
Etranger: 7 fr. 80.

AUBANELFILS AINE,Editeur,
15, Place des Etudes, Avignon.4

 

y
L'auteur « écrit son ouvrage sous

le regard de la très sainte \ierge;/
Il a donc été réfléchi el le fonds en
est riche. Commenter le Salve,
Regina en prenant pour guide’
saint Alphonse de Liguori, y a-l-il
plus merveilleuse lecture pour let
mois de mai. D'autant plus que
suivant su louable habitude, Mi
de Martrin-Donos, accompagne se n°
court commentaire d'une prière
et d'un récit. Ce mois de Marie
seru excellent pour les prêtres, les
paroisses, les personnes pieuses,
enfin tous ceux qui voudront se
rapprocher un peu plus de la Mère
de Dies.

LE RESPECT HUMAIN
 

Qu'est-ce que le respect humain”
qui nouk arrête? Tin.idité et pu-
sillanimilé. Nous craignons la
censure du monde, et par là no’ $
avouons au monde que nous. n'a-
vons pas assez de force pour’ lg.
mépriser dans les conjonctires -
mêmes où nous le jugeonsle pl s
méprisable... Une parole, une rai =
lerie, un trouble, et nous necon: -
dérons pas de quoi ni par.qui nous
nous lnissons troubler. e qua
puisqu'il n’est rien de plus frivole
que la raillerie, quand elle s'attaque
à In véritable vertu; ‘par qui:
puisque c'est par des hommes
vains dont it doit nous importer
p2u d'être ou blâmés ou approuvés. immobile, comme fige, stupéfié par Bourdaloue ’
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est une bien pauvre ‘table.

Si maintenant c’est du Avez-vouscette
vitalitéde l'enfant?

L'hommene vit pas seulement”de pain, mais ‘ine ol
table, si bien garnie soit-elle, de
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SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION
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) Shawinigan

Retraite fermée des Dames

 

Un groupe de Dames de celle
ville, au nombre de 28, n pris parl
récemment, à une retraite fermée
chez les Révdes Soeurs Marie-
Réparatrice, aux Trois-Rivières.

Celle relraite, organtsée par
Mme Arthur Pronovost et Mme EF.
Leblane, a été un vrai saccès sous
tous rapports.
Ont pris part à celte recraite

fermée: Mmes Arthur Pronovost,
E. Leblune. Carignan, Drolet, Le-
febvre, Massicotte, Louis Morena,
Beaulieu, Grenier, Launy, Prévost,
Boucher, Plante, Naud, H. Fortin.
Leclerc. Hogue, Bourque, “Tardif,
Godin, l’'érusse, Noël, Dalinne,
Comenu, Mailloe. Chapdeleine, 1
Dumas, Gerbeuu.

Ces dimes sont revenues en-
chantées de leur retraite qui fat
préchée par le Rév. Père Benasé-
jour, o.m.l.. auquel elles désirent
adresser un grand merci pour le
dévouement dont il «a fait preuve à
lenr égard. Les reiräilantes dé-
sirent également. remercier les
Révdes Saeurs Marie- déparalzice,
qui onl bien voulu teur donner ane
généreuse hospitalité. «ainsi gai
M. l'abhé EL Boulet, aamônier de
Ja Ligue des Anciens Retraitænts de
Shawinigan, cqifi est allé au-devant
d'elles à leur sortie da convent el a
officié au salut solennel de la clô-
ture de la retraite,

   

Chemin de Croix solennel à
St-Pierre

Le Vendredi-Saint au soir, à sept
heures et quart, aara lieu en l’é-
glise de St-Pierre. un Chemin de la
Croix solennel, préché par M. le
curé Emile Trudel.

Bigué, 2-1
Une rencontre entre l'équipe de
laBanque Royale vs les Chevaliers

de Colomb à résalté dans an hlan-
chissage pour les Banquiers.

Lessard a été le héros du jour
avec une partie simple de 182
ct un total de 423. Doyon s'est
également distinguéen roulant an
total de 407 avec trois belles parties
simples. Michaud s'est maintena
à, là lututeur de sa réputation en
atteignant 345.  Béland et Plante
ont éléles points faibles cle l’équipe
des Chevaliers de Colomb, mais ce
sont des “jeunes” qui promettent

J.-B. Doyon avec 335 el

Coles. roulent un total de
384, a été l'étoile ele Banque
Royale el Trefllé I'a seeondé de son
inièux avec 316, Par contre, leurs
co-Équipiers se son! montrés très
modérés dans leurs ambitions mais
ils n'en ont, pas moins joué avec
enthousiasme. Détail des parties:

Banque Royale

en

Les quilles chez les Chevaliers
de Colomb.

Les rencontres de landi soir entre
les équipes Gélinas vs Bigaé et
Dovon vs Michaud, de la Ligue
incérienre des petites quilles chez
les Chevaliers de Colomb ont Jone

né lieu à de hetles parties.
Deux records out êté baila.

«premier record, détenu pra
M. €. Bellefeaille avec air total de
HT pour (rois parties, a été batta
per Michaud qui a rodé un total
de 444 qu'il ne sers pris cette fois
facile de dépasser. Avec une pur-
lie simple de 165, RL Gélinas «+
battu le record por parce simple
détenu jusque Ft pur Doyomavee
134,

Les meilleurs totaux oni été
obtenus pri Michaud avec Rib:
KR. Gélinas avec 394; FL Desbiens.|
avec 385: A. Bellemare avec 374;

T. Des-
  

   

Tous les membres dela Liguedes chènes avec 358, Détail les par-
Anciend Retraitants sont invi (sa...
assisber it ce picux exercice gai alli- ’ GELINAS
rera, en outre, une grande fode defoope ot 119 si 204
fidèles non seulement: de la paroisse} Lessard le, 10S 87 85 280
St-Pierre. mais également des pa-{ Gélinas R. LED S83 163 304
roisses voisines. _ 2

MEG 20] SS 968
Les Quilles chez les Chevaliers HERDS as

de Colomb BIGUE

Les quilleurs de la Ligae inté- beclereb-Ao 127 SEUIL TRE
rieure des Chevaliers de Colon:bont Deschènes | 10 TH125 Soe
joué de belles parties lors des ré-|Desbiens °F. 152 12 sl 985
centes rencontres. 5. Gay a éla- ET
bli un nouveau record pour partie _ HES 442 550 1660
simple avee 199 et il a certainement [7 Pigué 2-1
de grandes chances de conserver ;
son Bee wl. DOYON

Guay’, 112 162 166 42b
Bellefeail® et Deschènes onl Bellomare A. 137 101 156 374

roulé respectivement des totaux delDovon J.-B. LES 101 141 355
421 cet 401. Guay 373. Bigué, 372, ’ _ LL
Lessard 867. Dallaire 366, ele. Sa? STE 885 1049

Bellcfeuille et Bigué, ont gagné
chacun deux parlies sur trois, ce MICHAUD
qiti donned Bellefeuille cing parties Gelinas, 90 ot 1153 20

gagnées sur six joucées, ct i Bigué ChrétienI. 119 91 S3 295
- 8ix parties gagnées sar neuf jontées. Michaud G. 150 LS 14Gb

Détail des parties: CL
Guay I. 199 86 SR 573 59 S10 SHE 1690
Lessard I. 112 126 129 867 Michaud. 2-1
Gélinas 1-47 106 111 385 _

458 S12 528 1098 ST-MARC

Desmarais LL 106 91 187 334 |
Genesl II. 87 150 [1H 356} Soirées dramatiques et musi-
Bellefeuille M. 174 128 119 I: cales des mieux réussies à

— = St-Marc.
367 39575 1091 om

—Bellefcuille. 2-1 Le 27 el le 28 mars, deux belles
Plante M. 116 99 SE 208/soirées deamatiques el musicales
DeschénesT. 147 "83 172 2 font eu lieu à St-Mare de Shawint-
Bigué O. LET 122 183 372 {gun Ces soirées organisées par les

— - Dames ’Fertiaires au profit de I'¢-
PE 498 364 350 1007 |glise et sous le patronage de MD le

Désinrais A. “103 102 303 curd LL Traded, ont eu un très beau
Dallnire A. 125 141 305 S66] sucees. Il y avait au programm
Bourque R. 98 103 124 3301 deux brès jolies pièces: un drame

_ - {intitulé *Le Coeur de Suzel" et une
B52 832 526 99H {comédie avant pour litre Ma

petite tante chérie.

Le coeur de Suzel
l’ersonnaues

Catherine Hoffner, Mme A Veillel
Suzel, petite fille de Catherine,

Mlle J. Pagé
Mère Pominique, Mile LL Perron
La Borgnole, espionne .o%X
Louisa-Marie, Mme R. Tremblay
Lisheth Mie G. Lefebvre
Lina Mie Sur. Gélinas
Odile, de 5uzell Mlle LL.

Dupont
T'aus ces rôles furent interprétés

avec une perfection que pourraient

Drame:

  
soenr et il ne Fanl pas les décourager.

La ga AUeme. - me

envier les soi-disant professionnels
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de nos grands théâtres. Sans les
nommer lous, qu'il nons soil per-
mis de souligner particulièrement
les rôles de Suzel, (MHe Juliette
Pagé). de Catherine Hoffner. (Mine
Alonzo Veillet) et celui de la
Borgnote qui a été superbe dans
son rôle d'espionne.

Plus d'hne larme ont été ver-
Davidson DI. 80 1C0 9. 271 }$ées pendanilles scènes si émouvar-
Coles 126168 150 8840s de cette belle tragédie, épisode
Fortier ss 97 95 281 |de ha guerre franco-allemantle.
Amivaalt 82160 SD 271 Comédie: Ma petite Tante
Ladouceur TT. 92 117 161 510 Chérie.

Personnages
Hi 5:22 526 1517 {Sophie Loriol, Mlle ©. Pagé,

l'ulmyre, sa soeur, Mræ. Gélinas
Chevaliers de Colomb Mère Lariat, 8. Ménard
Bélandd.-\. G3 1G 99 ISK Sidanic Corentin, Cécile Lamy
Lessard 1. 12 83158 RU} Zélits sa soeur, Rose Bernier
Doyoud.-B. 185 120 PES HT Faute Angele Mo Aird
PlanteM. Si OT10 ST 8H Cette comédie houffe exeiti nn
Michaud (1 BETIS 161 SH {fou rire depuis le commeucement

Jusqu'à Li tin. Dans cette pièce
d45 561556 1017 [comme daus la précédente nos ue-

trices nous onl révélé des talents
Insoupçonués. Le choix de leurs
costes, leur diction, leurs gestes,
tout étiat parfal el d'un comique
achevé. Félicitations à toutes el
tout particulièrement à MHe Cécile
Pagé Sophie et à Mile Bella
Ménard (Mère Loriot) qui avaient
siis-contredit les rôles les plus
difficiles et desquels dépendaient
presque tout l'intérêt dela comédie.
Elles <e sont Grées d'alErire à oer

veille,

Le programe musical de ces
deux soirées fut rewpht par LL -
mion” musteale de Shawinigor, sous
l'habtle direction de M. Philippe
Filion.

Mine Daniel Mailiiot et M2 le
notaire VV. Launy, chearmèrent tour
à tour lussistance par de magniti-
ques eliants qui leur vadureut les
honneurs du rappel.

Bref, ce ful un succès général et
nous félieitons chaleureusement les
organisatrices el toutes les per-
sonnes qui les ont si bien secon-
dées dans cette organisation, Nous
espérous qu'elles ue s'urréleront
pas en si bonne voie el que nous au-
rons encore le plaisir d'issister à
d'aussi belles soirées,

Tirage remis

[Le tirage de deux cing piastres
en or el de quelques autres articles
qui devient se l'aire à l'occasion de
ves soirées, a été remis à plirs tard,

aura lieu probablement vers le
milieu d'avril. D'ici là, il est en-
core permis de s'assurer quelques
chances de les gagner moyennant
l’ohaole de quelques sous aux per-
sonnes qui vous offriront des hil-
lets à ce sujet.

GrandMeére

Retraite annuelle à St-Paul

 

ju grande retraîte annuelle de la
paroisse SD Paul s'est terminée di-
manche dernier. Elle fat préchée
par les RR. Pires Prudhomme el
Benoit, Oblats, du Caup-de-la-Ma-
deleine, Les offices farent suivis
par la totalité des paroissiens,
Cette semaine, c'est pour les fem-
nies, 4

Les Quarante-Heures à St-Paul

Les offices des Quaraute-Treures
pour la paroisse St-Pauls sont
termninés lundi malin.

H obtient le contrat

M. Fagène Garon, entrepreneur
électricien el marchand de cette
ville, vient d'btenir le conrat pour
[a fournitige des éleciroliers qua
serviront à la décoration de noire
église, Le contral est de plusieurs
milliers de dollars,

Un violent orage électrique

Un visent orage Clectrique, de
tonnerre et d'éclairs s'est ahalin
sur notre ville dans la nait de
lundi à mardi dernier. La pluie æ
considérablement aidé à faire bais-
ser la grande quantité de neige que
nous avons cute durant Phiver,

Va et vient

ç = ;
Mlle là Levéqae, ‘dun Départe-

ment français de la maison Robert
Simpson, de Toronto, était de prus-
sage à Grand'Mère, ces jours der-
niers.

MM. Francois Navier  Bena-
séjour et son fils, SC. Beuuséjour,
sont allés à Crabtree Mills, la se-
maine dernière, aux funérrilles
d'un parent.
OM NL. Champigny est de

retour de Valeourt où il a assisté
aux fanérailles d'un parent.

M. Nolasque Desaulniers el
M. J-P.-Gilles Dessurewnle de
St-Tite, étaient en visite à Grand-
Mère, ces jours derniers,

M. J-lémile Lefebvre, de La
Banque l'rovineiale da Cauada,
de Montréal, était en visite chez
M. et Mme J-P.-lémile Dessu-
reaull, ces jours derniers, 

   
Nos jeunes en retraite fermée

Neal die nos jeunes gens se sant
rendas an Cap-le-li- Madeleine,
dernièrement, faive une retraite
fermée chez les RR. Pères Oblats.
Tous nous sont revenus enchantés
de cette oeuvre si helle ei se dé-
élarent de vrus apôtres de cetie
neuvre. Ce sout: MM, J-Abert
Cossette, Joseph Gélinis. Hen
Liunbert, Ovtis Mhert. Ed. Ville-
mure, Raymond Alleed, Armand
Rivard, Hormisdas Berthizutme el
Albert June.

Miles Ancoinette Leduc et
Md Ricard, se soul écæedements
rendues da >vmaine dernière, aa
Coavent des Soeurs Madie-Répa-
vatrice, pour 9 faire une retraite
fermée.

Les Cuarante-Hieures à St-Paul

Les pieux offices des Quurante-
Heures, ont eu lieu à l'église Si
Paul, smedi, danumeche et landi
derniers, e! ont élé saivis de tous
Hos parois-iens.

Prochaine séunce-corcert

l'orchestre [eutrentide donnera
fe do avril prochain, dans da grande
suble de Hotel de Ville, lear
vert cruntel soirs fe divertir de M.
Frank Meerberuen, Cette votrée
promnel d'étre un ul meusteut,

cat

ré

 

AiERS
immigrants Belges, Fran-les

çais, Suisses, commencent à
arriver.

Des [immigrants catholiques. par-
lunt francais sont d'jà ar
rivés et rendus sur des fermes.
Ceux rencontrés nous ont déelu-
ves trouver plus de neice ici que
dates fear pays, mais être enclun-
tésde da cordialité avec laguelle
ls ont été reçus. Plusiears eal-
tivetears ef maraicher: des eu-
virons de la ville el de la cape
sue s'étaient vendus à la gare Bo-
Haveriure pat rencontrer tes or
tives,

il'antres croapes arriveront
fe ware Bonaventure dimanche
ci dundi. Sans doute il y sure en-
core des marzichers el des enl-
livateurs pour les rencontrer el
en (unener avec eux, pendant que
les autres iront directement chez
tes cultivateurs qui ont fait lu
demande d'aides-Féeriniers.

Celle immigration mérite su-
remeut  Fencouragement de nos
agricalteurs. Tous les jours des
callivateurs et des maraichers se
présentent an Tauena de Caoloni-
selion du Chennin de fer National
du Caneuder, à da Gare Bonaventure.
à MoutréilL pour retenir les ser-
vices de ces traniigranis, experts
pour hr plapaet en industrie lai-
tière et en culture maraichère.

L'accueil svanpathique que re-
coivenl ces hinmigrants Francais,
Belges el Suisses est un bientail
qu'ils apprécient beaucoup

LE CROMAGE
A BIMINUE

Oltawa, 27.—- Le chômage à quel-
quepet diminué vers le connnerer-
ment du mois de nes suivant les
chiffres fournis par le bureau Fides
ral de la statistique qui a compilé
les rapports de G207 firmes d'em-
ployeurs du Canada, tes plus im-
portantes du pays. Ces firmes
onl employe SIG,095  personnès
quand le mois précédent elles n'en
avaient employé que SPFL966.
C'esl une augmentation en faveur
de mars de 4,000 ouvriers, et le
chiffre indice de Le main-d'oeuvre
qui était de 100,5 le ler février
1928, à monté à 161F au commen-
cement de mars de cetle année
Les chiffres indices du ler février
des années précédentes ont été
les suivants: 96.3 pour 1937: 91,5

[pour 1926; 90.2 pour 1935: 89,9
pour 94h; STO oiler 1993: 81.0
pour 1922 el 58,0 pour 1921.

Les augmentations les plus far-
tes de de main-d'oeuvre ont cu
lieu dans les manufactures, tGendis
que le main-d'oeuvre a élé assez
stationnaire dans lt construction.
les mines el le Lransport.

Dans la province de Quéhee, le
chômage : été moins accentué an
début de mars que de bonne heure
ce printemps. Des rapports de
1,357 firmes indiquent ane main-
d'oeuvre de 297,503 ouvriers,
quand, au commencement de fé-
vrier celle mnsin-d'oeuvre était de
250207 ouvriers.
fn Ontario les rapports de

25,887 firmnes indiquent une main-
d'oeuvre pour mars, de 360,551
personnes, ce qui es 3,656 de plus qu’au débol de février dernier.

Ottawa vote 39 millions pour
améliorer le réseau du ré-
seau national.

Ottawa, 28 V'itsportantes ad-
ditions el améliorations aa Cuna-
dien National, pour une sonime
globe d'environ 525.600 Sa, vont
étre faites eu PRIS, Ces enlrepri-

sont prévaes par les estimés
quionl été déposés sur la bible de
la Chambre des Communes, hier.

Les exisences netles du réseu
pour ses fitness el son capital aa
cour de T928 ce -ont ehtifrées à

SSG00,608, à l'exelasion des lignes
de Plest qui out été séparces sui-
vant les dispositions de ia loi du
tarif in:erchand pour des Provinees
Moritimies, |
Ces hesairs, fantefois, renfer-|

went des worn poar le Foods
d'sineoctissement, hs
nent d'empronts,
cle Ou constate
tation duns oe
erin de Ter sor ERT alas qadils ue
farent que de =[6500,008. nats
cest anumonee lon, et prineipale-
ment d'edtaie que les ce Hinds pro.
seuté. à da Cleonbre cn 1927 ne
codvraient qu'aue période de neuf
mois, alors que les estimés getuels
0 trodvent réparti <ar tante ane
annee de culenarier.
A mnême la dépensede expital de

[25 000,000 projelée environ SI9.-
000,090 iront à des améliorations
matérielles de la ligne,

Le résena rachèter« 166,000 ton-
nes de nouvenax rails aa coût de
SOO00.000, ol sar co monlanl $2.-
800,000 seront chargeables an
comple du capital. Darant 1928,
an tolad de BGs miltes de nou-
Verax rails pesauil= seront posés.
Ces rads seront inslallés dutis les
régions de lMlantique, du Centre
et de FOdest du Canada, ainsi que
sar les Hignes de l'Ouest dur Grand
Tronc.

Lu direction di chemin de fer
fol remarquer que pour répondre
aux besoins du Craie, des lovomo-
tives de pras eo plus Lourdes et de
plus en plus capubles de tirer un
gros [onnege sont mises en service,
el que pour celle raison le poids
des rails doit augnienter en propor-
hon non seulement sur les voles
principales, mn:ds cissi sur
embranchements,

ses

I" anh EAA

Hl pees.
Ler.

les

hte

estmues de ce che-

les

Plas de <ept millions de cous-
sinels podr dormants seront ulilisés
en 1928, qa cont de S2.050,000.

Dar rrnavec ur Dallas sera aussi posé
ele travail nécessiter une dé-
witse de 53,000,600. Un total de
#2225 00Gseront affectés äd'iostaila-
tion de ponts en acier ei de pon-
Ce, qui porters la sonne
globale dépensée sous ce rappori
depuis cing ans à =13,383,000. La
compagnie projeite de pias d'af-
feeter S3.86L000 0 un nouvel dé
quipement pour service de passa-
gers et service de fret, moteurs à-
lectriques Diesel. et des améliora-
Hons sar locomotives les

Witgotis,

OUR LA PAI
DU MONDE

ce

tes of

 

vote $48,000,000 pour batir
huit croiseurs

Washington, 28. Sans enregis-
=

tres un vote de Chambre a adopté
hier le bill des crédits de ls marine,
au chiffre de 335,190,000. Un!
vole de SES000,000 pour la cons-
truction de huil croiseurs de dix
mille Lonnes et de deux sous-nmun-
Fins a aussi élé approuvé,

C'est quelque chose de grand ei
de bicn grand, aux veux de Dieu.
que de savoir se passer de faute
consolation tant divine qu'hamai-
ne, el d'endurer pour l'atnour de
lui l'exiledu coeur.
Pauline-Marie Jaricot

 

La Chambre de Washington p

 

W200000000009009928°092792292000000202000022.9.0
écoles secondaires, Cookshire Pe
té de Compton, i remportéLe
prenner prix et Giffard, comté I
Québec. le deuxième, Ce
En terminant

cé concours, M.
le l'attention
y « pour les
tous les efforts
ves apprennent
beauté des abord

 

ES  UP rapport sur
esautels appel

sur l'urgence qu'ilécoles de déployerpour que Jos Je.
# apprécier Jas d'une maison,

reConcours d’amélioration des
icrrains scolaires.

 

Vinet écoles de la provinre de
Quéhee ont concours Fannée der-
Hière pour des of dun
tres prix olferts pour Famdélior-
tion des terrains scolaires, Ce
concours a été tuslitué dv ou trois

ans par le Conseil canadien d'hor-
Hieullure: des coupes d'argent out
été offertes par le Lientenant-
Gouverneur de Le province. le Mi-
wistre de FAgrieulture et tes frè-

coupes

 

 

Départs des Trois-Rivières,
——————

Trains pour Montréal,res, pépintéristes: tie pour elrn-
cun des trois districts on tesquels -

la province el divisée M. A. 2.50 am tousles jours,

drier: Desautel | Fiuspevteur des 10.15 amjours de semaine
jardin. scolaires de Québec, an- 3.35 pm tous Jes jours,

nonce que deux de ces coupes on 5.00 pm > ; ”
LA)

Ce guctiée- permanemiment pur 7.00 pm
les écoles de SEC ireiret de Marv-
ned, Ces écoles ont remporté les
cosipes dans chacune des trois an

du
scolaires,

ee Trains pour QUEBEC.

4,05 amtousles jours.
7.15 amjours de semaine,
12.00fmidi tous les jours.
2.00 pm jours de semaine,

fs commmis-

les lusittuls de
feratues ainst que les officiers mn-
Hicipaux ont donné leur aide el

Hees concolrrs,

SHOES

. = 7.00 pm dim: ;
leur encouragement à ce lravail] 7°35 om Cormanche seulement,
en fourmussant des allocations en ’ 5 tés Jours.

argent eb des mualériaux pour Lil Trains ;. . . rams po À YVINIG
plantation. Ces allocations ont pour SHAWINIGAN et

GRAND'MERE

6.30 am tous les jours.
12.05 midi tous les jours.
3.45pm * +”
7.40 pm

permis aux autorités d'aména-
ser des categories spécial s pour
les écoles nroctèles
el consolidées, et pourles conconrs
de composition sur (ravis
accomplis.

secondaires,

” ”" »
tes

oo Trains pour GRANDES PILESDis la catégorie ouverte pour ’
les écoles publiques, les lauréats
out été les suivants, par ordre:
Ecole No. St-Cusinar: Mary-
land. comté de Pontiaes Tulleoh-
goratn, comlé de Châteauguay:
Abbotsford. comté de Ronville
el Fertile Creek. comté de Chi-
teauguay.  Daus la catégorie des

11.30 jours de semaine.
7.00 pm jours de semaine,

+

Réserves de chars parloirs,
ou chars dortoirs au bureau de
a ville, 122 rue Notre-Dame,
Phone 2001 ct 2002, ou à la gare,
26 Trois-Rivières. 
 

    

Cartes pour Pâques
Parfums et Chocolats

LA PHARMAGIE WILLIAMS
22, rue Hart Téléphone No 1

Seul Âgent pour les remèdes Rexall et Chocolats
‘Billie Burke”

EL LTSNreer
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Nésidence: 126
”
eTéléphone Bureau: 569

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES

Spécialité: Extraction sans douleur, avec la fameuse

méthode du Dr Fournier.  Ouvrage en or et en porcelaine.  
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AUX ENCHÈRES BAILLARGEON
À VENDRE

1 Moteurélectrique de 5 forces, marque ‘‘International”’
15 bonnes voitures de livraison, différentes grandeurs.
3 tables de pool.

LE TOUT À TRES BAS PRIX.

Les Enchères Baillargeon
65, rue St-Philippe LES TROIS-RIVIERES.

TELEPHONE: 1606

 

 

 

 

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS

vendus par

St-Lawrence Motor Co. Limited
Vendeur autorisé Ford

99 rue St-Antoine

Téléphones: 1930—1931 Les Trois-Rivières, P. Q-

SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN

au No 76, 5e Rue

Téléphone 912
Pièces de rechange Ford toujours en magasis.

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE
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AUCERCLE MARIE-

DE-L'INCARNATION

Texte de la consérence donnée à

la dernière réunion.

RENCE ENTRE LA SEN-

DEEON ET LE SENTIMENT

Ju Le sentiment et ui lal

fectif apporteuant = notre vie

intellectielle €! morale, el provoqué

pormalement par crelque pheénn-
mène psychologique. le plus sou-
sept parure id“ on nn autre plué-

nomène resid, _

La sensation ré-ulte immédiate

ment de quelque tupresston or
canique qui modifie en quelque

facon lu vie physiotogique.

do La sensation peut, pau une

transition insensible, d’'agr‘able,

devenir doulonrensez ainsi une

lumière modérée réjouit la vue,
past elle ébfonit el fait souffrir des

qu'elle devient trop vive. Le sen-

tment, at contraire ne change pus

de caractère cn variant d'intensité.

La raison en est que Forgune exige

ane certaine aédiocrité, tandis que

l'activité de Fame n'est pas res-
vprée culre certaines Hinites,

Bo La volonté « plus d'em-
pire sur les sentiments que sur les
sensations. Elle peut favoriser ou

ner Jes premiers. sans loutefois

“en rendre complétement nai-
tresses tandis qu'elle ne peut à peu
près rien sur de scasation, sinon en
distraire d'esprit quand eile n'esl

pus trop violente.

lo Lu sensation localisée
dans notre propre corps Landis que
le sentiment ne localisée nulle
parl dans le corps, il alfeete l'âme.
On dit: jt mal à la télé. ou au
pied; mais on ne dif pas: je res-
ens dn elieau côté droit où de
la joie au côlé sanche,

Li sensation S'adffaiblil en se
repétant: la ain habituée au
voptael des corps froid-, l'odoral
sémousse à flairer des parfums,
Le sentiment an contraire s'accroît
par l'exercice: Danone ef la re-
cherche du vrai, du juste, du beau,
l'étendent et le pertectionnent ton-
jours davai.

Le senfinent contient done un
dément ttelicetuel qui pest avoir
“compétence daus l'appréciation
de cerlaine- vérité. Voilà pour-
quoi ta piété dilate par exemple.
ele patriotisme peuvent être îm-
puissant < 2 Sanalyser eux-mêmes,

toul en avant conscience d'avoir
leur raison d'étre et d'avoir raison.
Cest saus doute en ce sens que
Pascal a dil: “Le coeur

maisons que la raison ne
js,

est

su

Jn

 

# des
connaît

La raison ct les brutes.

M serait sans doute exagéré de
“jitenir aver l'école dite’ associa-
Honiste, que chez ln créature rai-
“ontable, penser, juger el raisonner
Nesonl qu'antant de manières d'as-
"ocier des tmaces, Cette théorie
4 fausse quand où l'applique à
l'homme est l'expression même de
a vérité quand à s'agil de l'ani-
mal. Pour celui-ei l'association
des images constitue à ln lettre
ont le mécanisme de sa vie psyeho-
logique: Cest elle qui explique ces
‘ouscenltons machinales qui imi-
tent le raîsonnentent.

 

 

+

l'outetois “ost Tinslinet gui esl
€ principal moteur qui Fail agir les
aman. Hest ainsi défini: Une
Mapulsion intérieure, qui pousse
anal à poser certains acles utiles
äl'individu où à l'espèce, sans qu'il
CA connaisse le bul on la conve-

Ainsi, c'est Finstinet qui
age dt disser sa loile,

i constrre son nid.
Bieu que linstinet suppose un

‘étain discernement, il présente
samoins cerlains caractères qui
© distinguent de l'activité intelli-

  
pous<e F

l'aiscau ;

“he ; .
D by Po| lo Crest d abord; l'ignorance du

M: Pactivité infélligente con-
Mille hut où elle tend, tandis que
Miel est aveugle, Ainsi l'u-
veille construit son alvéale et fait
Provisi an de miel sauts savoir qu'il y
| tn hiver 4 elle ne pourra plus
peer La Jeane araiguce, a
HA ne tisse su coife sous sa-
men | Mode. mouches, que ces
1 ces volent ete La chenilleSCSI COHEN “aus savoir qu'il est
WCrpassgip » .resaire à se métamorphose,

line| Autre caraetere de ins-
: estos spécialité pes-

Ireinte of
2 Est col rmilé chez tous
ts andlivie lus de même espèce,
ol ne Faison d'après De icnries
eu: errecent auiver-el qui
Cf iren traites sortes dde ren-

DEC elle C1 , Jes SPH
=.
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Cipes généraax qui fai permettent
le molifior ses iraels selon les
dreonstiuces Ai contraire ins.
Unes est éeials 31 pousse l'ani-
bed à poser certaîns actes dans des
cacotstances déterminées 6 d'une
nretière aniforne pour Loute l'es-
pee l'arsiguée ne file qu'ane
toile selon <on espèces hors de là
canal est inenqeehle d'ugir.
Ch Rimiagit sans apprens
(ssage ef sons lélonnements: jl
st de naissance et ne se trompe
pass Les petits canards couvés
par ane poale ant droit à la {laque
d'eau voisine malgré les eris de leur
mère adopaive…

fi L'absence de progrès est an
tatre caractère de l'iustinet.  l'a-
minal, dit Bossier, ost an bout de
quelques mois ce qu'il sera ! wie
“uvre, el soir espèce est ag haat de
mitle ans ce qu'elle était le première
année, 5Hle chien d'Ylysse reve-
mail à da vie dle se sentivail wulle-
ment dépauysé awn milien de ses con-
génères achaelsc Ou ue pourrait
certes pas en dire cratant de son
male!

Pour ce qui est des sentiments,
l'animal acertains sentiments sim-
ples comme la joie, lu Lristesse,
l'amour, lu haîne, prirce qu'il pos-
sede La connaissemce seusitive, Un
chien n'Éprouvera jianais un seuti-
ment de patriotisme.

Association desimages et des
idées.

L'imaginalion reproduetrice
W'es{ pas un réservoir inerte dans
lequel nos images seraient conser-
vèes passivement, mads bien phot
une faculté active d'évocation ou
mieux de reproduetion et de res-
{auralion des images primitive-
ment causées en nous par hos sen-
salions. La fonction spontanée
d'évocalion des images a été ap-
pelée association des idées. On la
définit ainsi. Celle tendance qu'a
notre espril à passer d'une idée
à une auire--ou encore tendance
qu'ont nos idées à s'appeler mu-
tucllement, en sorte qu'il sullit de
réveiller Pane d'elles pour qu'une
fonle d'autres présentent
l'esprit.

Cet enchainement pent être na-
turel et logique. c'est-à-dire fondé
sur la réalité el la vaison. Dans ce
cas Al peal être tiré des ressem-
blances el des contrastes: une
chose nous en rappelle une autre:
par exemple: Napoléon nous rap-
pelle César, Racine nous fait penser

st i

à Corneille: voilà pour lu res-
semblance.  Parles contrastes: Les
crimes de Néron rappellent à
Burrhus les vertus de ses premières
années:

“Ah! de vos premiers aus, lhen-
rense expérience!

Vous fail-elle, seigneur. haïr votre
innocence

Songez-vous au bonheur qui les a
signalés ?

Dans quel repos, à ciel! les avez-
vous conlés!

Racine

L'encleainement des idées peut
encore être Liré des circonstances de
temps et de Heu: les synehronis-
mes en histoire sont des associn-
tions d'idées tirées des circonstances
de temps, ainsi queles éphémérides.

Si Pon entre dans une maison
après une absence de plusieurs an-
nées, chaque objet nous rappelle un
événement. Association d'idées ti-
rées des circonstances de lieu.

L'ussocialion*des idées peut en-
core être arbitraire: il ne dépend
alors que de l'impression du mo-
ment du enractère de chacun. Ces
rapprochements inattendus onl
donné naissance nux figures les
plus ordinaires du langage: comme
l'allasiôn: Dans hi fâble “Les
éanards et la tortue,” les cxurds
proposent à la Lortue de la ‘voi-
Tuver par Pair’ Tui disant: “Ulysse
en fit autanl” le Bonhomme « eu
raison d'ajouter naïvement:
“On ne s'altendail guère.
A voir Ulysse en cette affaire”

L'enchainement arbitraire des
idées donne encore lien à l'allé-
gorie, à l'antilhèse et à l'ironie.

L'association des idées joue un
role important dans la vie intellee-
Luelle et morale. Quelques idées
maîtresses heureusement cnchai-
nées inprimeront à loute lu con-
duile un erchel de sagesse el de
pondération.
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du Cerele Lilléraire
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Membre  

ETRE MISSIONNAIRE
LETTRE OUVERTE

A ma chère petite amie Alma)

Mer chère Ah,

Vous me demandez de vous don-
ner quelques notes explicatives au
sujet de nos religieuses canadien-
nes, des Soeurs Missionnaires de
Flanmaculée-Coneeption Z Je le
fus d'autant plus volontiers que
J'adiuire beaucoup moi-mênie cet
Institut qui, fondé depuis à peine
nu quart de sièele, possède déjà un
champ d'action apostolique mer-
veilleux el fécond.-

La Communauté, aujourd'hui si
florissante, des Missionnaires de
l'Emnraculée-Conception inausura
ses acuvres en 1902 par une Feole
Apostolique. En 1904, année ju-
hilaire de la proclamation du dogme
de dl'Hnmaculée Conception. Sa
Sainleld Pie X approuva le projet
de fondation de ce premier fustitul
wissionnaire canadien el donna lii-
meme aux nouvelles apôtres leur
hewn wom de Missionnaires de
l'homaculée-Conception. Quatre
aus plus Led, à l’occasion du cin-
quantensire des Apparitions de
Lourdes, les apôtres de la Vierge
virent, de par la voix de Rome.
s'ouvrir le plus beau centre aposto-
lique que put ambitionner leur
zèle, “toutes les missions où l'on
vous appellera.” dit le Saint-Père.

C'est vers l'immense région de lu
Chine que les Missionnaires de
l'Immiaculée-Conception se diri-
gevent lout d'abord, l'année sui-
vanle (8 seplembre, 1909). alors
que six d'entre elles, répondant à
l'appel de Monseigneur Mérel, Vi-
caire Apostolique de Kouang-Tong-
allérent fonder à Canton une pre-
mière mission qui comprit bientôt
outre une Crèche pour les enfants
abandonnés, un orphelinat. un ou-
vroir, une école el un uoviciat de
vierges chinoises. Peu après, leur
dévouement apostolique aura à
s'exercer dans une autre partie de la
vigne du Maître, où le travail sera
rude, peu enviable au point de vue
muatlériel, mais combien fécond en
fruits de salut. combien cher par
le nème, à l'âme surnalurellement
enthousiaste de lu missionnaire!
de veux parler du soin et de Fé-
vangélisetion de ces parias de
l'humsstnité que sont les lépreux
Enr 1913 done, nos Missionnaires de
lInmaculée-Conception inaugu-
riaient auprès de ces malheureuses
victimes de li lèpre leur rôle d'in-
firmières des ânes en même Lemps
que des corps. Dieu seul sait les
miracles de guérison spirituelle
opérés chez ces pauvres malades,
par l'admirable dévouement de ces
zélées missionnaires.

 

 

Mais ces merveilles ne vous sont
pas tout à fait inconnues, puisque
vous lisez les annales des missions:
el comme je ne veux pas faire ma
lettre Lrop longue, je me contente-
rai de répondre à la question que
vous me posez relativement au
degrs de culture intellectuelle que
l’on demandeà l'aspirante mission-
naire. Je pourris, vous dire sitn-
plement que celle culture, toul
commele champ d'action ouvert an
zèle de la religieuse missionnaire.
est illimitée. Pour préciser, ajou-
tons que plus une jeune file possède
de connaissances, plus complètes
ont été ses éludes, plus elle sera
aple à travailler à l'oeuvre mission-
naire. Done, d'avoir acquis votre
brevet d'enseignement supérieur,
de posséder parfaitement les deux
langues, d'être diplomée du Cou-
servatoire musical, vous seront des
titres de plus a la belle vocation de
missionnaire. Car, ma chére en-
fant, s'il faul posséder un certain
degré d'inslruction pour entrer
dans une communauté vouée à
l'enseignement, il importe d'avoir
des connaissances non moins éten-
dues pour se consacrer aux missions,
Les Soeurs Missionnaires de l‘Im-
macnlée-Conception ont, vous ne
l'ignorez pas, à diriger des cours
d'enseignement supérieur dans leur
missions de Chine et du Japon:
etes doivent, là-bas, apprendre les
Livres chinoise ct japonaise, et
comment le feront-etles si elles ne
suvenl parfaitement les secrets de
ln leur 7 Elles ont à Rimouski, une
seole Apostolique où elles se con-
sacrent à l'instruction des futures
missionnaires: ne leur faut-il pas,
lit aussi, être aples à l'enscigne-
ment ? Puis, n'est-il pas indispen-.
sable aux Soeurs Missionnaires de
l’fmmaculée-Conceplion de pos-
séder le diplôme d'infirmière pour
former, comme elles en ont lu
charge, les étudiantes de l'Ecole
des gurdes-malades de Manille ?

»

Ces éludiantes sont des Philip-
pines pour la plupart: leurs mai-
tresses ne doivent-elles pus ap-
prendre la langue du pays? Et,
tn ce qui a rapport à l‘enseigne-
wend du eatéchisme, comme la
missionnaire doit connaître à fond
notre sainte Religion pour n'être
pus prise au dépourvu devant les
interrogations que ne lui épargnent |
pas les neophytes chinois, spéciale-
ment ceux de la classe eultivée!...

Done. ma chère petite amie.
vous l'avez pas à craindre que
votre savoir soil inutile à la Com-
munatté dans laquette vous désirez
entrer,

Je vous soultaite d'y faire beau-
conp de bien el vous prie d'y necor-
der une petite part de vos mérites à

Votre grande amie,

Tante ANNETTE

REPAS SUBSTANTIELS
l’our assurer la (ranquillité du

sourmeil, il convient de ne pas im-
poser le soir à l'estomue une diges-
tion lahorieuse.

IL ne faudrait pas, cependant
exagérer les précautions ni surtout,
limiter étroitement les quantités
de nourriture des travailleurs et des
enfants en croissance.

Les mels du dîner seront plus
légers que ceux du déjeuner, mais
encore substantiels et d'autant plus
nourrissants qu'ils sont en petit
nombre. Un potage, un légume,
un entremets, un dessert suffiront,
à condition qu'il ne s'agisse pas
d'un bouillon trop clair, suivi
d'épinards secs et chiches, d'une
mousse ct d'un fruit. La soupe”
la bonne soupe de nos pères, jus de
viande on de légumes versé sur des
dranches de pain, les pâtes cuites an
lait, des panaches, les purées par-
mentières, Condé, flamande ou
Crée, la crème d'orge et de potiron
fournissenl des potages nourris-
sands,

in nommant tout à l'heure les
épinards, je n'ai pas prétendules
proscrire, mais bien montrer la
nécessité d'en augmenter la valeur
nutritive.  Délicieux au goût, bien-
faisants pour la santé grâce au fer
qu'ils contiennent, ils seront addi-
tionnés de croûtous frits en quanti-
tés suilisanles pour ne pas servir
exclusivement d'ornement.  L'ad-
jonction d'une béchiamel leur donne
plus de consistance, et beaucoup de
légumes—chicorée, chou-fleur, cte
-—peuvent être accommodés en
“pains” de la même facon.

L'entremets—crème, pudding,
gâteau de semoule, de riz ou de
lapioca. croûte aux fruils ou aux
coufilures. pain perdu, ete,—sa-
Lisfera non seulement la gourman-
dise, mais l'appétit.

Le fromage frais où fermenté.,
les fruits, la salade, les hors-d'oeu-
vre erus fournissent les indispen-
sables vitamines. Ou voit quelle
est, dans l'élaboration du menu
familial et quotidien, l'importance
de la videur nutritive des den-
rées: avec peu de plats on compose
un bon repas. Les principes d’é-
conomie entrent le plus souvent en
jeu torsqu'il s'agit d'en diminuerle

 

nombre. Pour éviter la longueur
de certaines préparations el ln
dépense de combustihle, bien des

 

meres de famille nombreuse of-
frent à la nichée le plat de r
Lance” unique — ou presque:
ragoût, viande en casserole co-
pieusement flunqués de légumes.

 

C'est parfail si Lou! le mondeest
robuste el bien portant.  Plu-
sieurs plats, moins abondanlts, per-
mettraient de varier davantage In
nourriture, de ménager les esto-
mues fragiles eL de contenter les
goûls délicats. Leur emploi se
prête aussi dune judieicuse répar-
tilios «ivers éléments qui
doivent corcourir à entretentr no-
lee organisme: azote, phospore,
phosphates, albuminoïdes, grais-

. eau, ele. que chaque, aliment
contiennent quantilés diverses.
Ces substances ne doivent être ni
rarefiées ni accumulées, mais asso-
ciées dans des proportions que toute
honne ménagère doit. connaître.
Elle considérera l'état de santé de
sa famille et s'efforcera d'adapter
les ressources de son budgel aux
hesoins de son entourage.

des.J

 

Le besoin le plus légitime ol le
plus profond qu'apporte én nai -
sant ane âme humaine, c'est le
hesoin de Diea: son instinel le
plus délient, le plus sublime, le
plus divin, c'est l’instinet religieux
qui vest que le respiration de
l'âme aprelant l'infini.

Père Félix, SJ. 

notre
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Une Longue
Education

Une jeune fille dit, volontiers
de sa bouche gracieuse et naive:
—"“Mon éducation est terminée.”
parce qu'elle sort de pension el
quitte ses professeurs.

Cetle_ aimable inconscience est
teintée d'un peu de vanité; elle est
teintée d'un peu de paresse nussi.
eur devant les vacances perpétuel-
les qui s'offrent à elle, l'écolière de
lu veille tient à signifier que lu pé-
riode seclaire est close pour elle.
sit culture étant achevée.

Exeusous les jeunes, leur pré-
sompHhueuse assurance n'est que de
l'ignorance.
Ceux qui réfléchissent, ceux dont

le jugement est mari se rendent
bien compte que l'éducation doit se
poursuivre tonte la vie el qu’une
telle oeuvre ne saurail jamais être
parfaite, quelque soin qu'on ait
apporté à la mener à bien.
Quand nous avons parcouru un

programme classique et décroché
un diplôme qui consacre notre de-
ti-science, quiard nous possédons
quelques notions théoriques de
morale eof quelques aperçus sur le
monde, quand nous savons à peu
près vous conduire comme les
autres et nous tent en sociélé,
nous sommes peuf-êétre sortis des
langes de l'enfance, mais nous que
somes pas encore élevés: nous
avons encore devant nous un la-
heur énorme el d'une durée indé-
finie.

Notre éducation se fait en partie
de ce que nous recevons du dehors,

lions d'ordre psychologique,

\

cation soulenue ct nne grande
lénacité pour en profiter,

Les éléments divers fonruis par
le dehors demeureraient stériles
si notre volonté libre ne procé-
duit pas a l'ueuvre intérieure de
notre édueution. Nous avons,
d'abord, besoin de nous rendre
comple que nous manqguons d'ex-
périence, que notre «allure est très
primitive et notre vertu très
Unparfaite: ayant discerné notre
ausuffisance, il nous faut enflammer
notre désir d'y remédier. Quand
nous sommes résolus, lrès sin-
cèrement à nous amender. à nous
perfectionner, alors nous fnisons
des progrès rapides, nous utih-
sons Loul ce qui est dtilisable pour
notre entreprise. el cela sans dé-
Luis nous classons les observi-

ser-

tmental, intellectuel où matéri-
el que nous faisons, nous nous
efforcons de bien juger, de compa-
rer avec équité. de conclure avec
logique. nous ne laissons échapper
aucune donnée intéressante, nous
extrayons du fait capital on du
fait winime toute la morale qu’il
comporte, en uu mot nous sommes
a afd de toutes les richesses
accessibles pour en bénéficier.

Celle auto-éduention. la scale
qui comple en définilive.doit se
poursuivre durant toute la vie,
l'individu qui Fa entreprise est
d'ailleurs animé d'une telle «-
deur, qu'il dédaigne de regarder
ce qui esl sequis pour considérer
uniquement ce qui reste à aequé-
rie: voulant se développer el s'a-
inéliorer saus cesse, il est Lonjours
insalisfait de lui-même; alors.
suns songer jamais à s'arrêter,

 

 

 

 en partie de l'effort intérieur de
volonté, |

Des autres, nous recevons d'a-

hord les lecons de Fécolez leur pro-]
fit immédiat est souvent faible,
parce que les cerveaux enfantins
subissent plus qu'ils n'acceplent les
enseignements; mais les documents
qui s'accumulent peuvent ultérieu-
rement être utilisés, car les années
d'études classiques préparent l’es-
prit à travailler plus tard, sans
mentor, dans lous tes domaines.
A côté de cette éducation directe,

nous avons les avertissements don-
nés par la vie: ils sont innombra-
bles et extrêmement variés: ils
nous instruisent merveilleusement
si nous les considérons avce lucidité
et avec imparlialité, c'est-à-dire
sans nous laisser avengler par la
colère, le décourngement ou l'envie
qu'ils font naître en nous. Comme
en un film de cinéma, nous voyons
se dérouler une série d'événements,
dont nous pouvons saisir la chaîne
logique.

 

pas un,incessant et précieux éduen-
teur ?

Ici, nous relevons les fautes de
préparation d'une entreprise, bien-
tol punies par l'échec logique de
cette entreprise. Li. nous consta-
tons des erreurs de proportion dans
l'intérêt attaché à des biens iné-
QuUX, Crreurs qui faussent l'aignil-
lage de la vie, Ailleurs, nous
sommes en présence d'exagéra-
tions sentimentales qui troublent
l'équilibre de l'âme. Plus loin,
nous voyous de belles activités
paralysées par le manque de séré-
nité et de confort dans l'existence
familiale.

Les exemples humains peuvent
aussi nous montrer les effets heu-

ici, nous verrous le labeur silen-
cieux, probe, obtenir à la longuedes
résultats loujours refusés au lra-
ail négligé; là, nous conslaterons

la sérénité joyeuse du vieillard dent
la vie a été sauis reproche, cle.

Pour recueillir ces divers en-
seignements, il faut nous appli-
quer à les voir et à les compren-
dre.

   

Les leçons qui nous étaient don-
nées à l'école présentaient tous
les caractères réclamés pur une é-
duention rationnelle: autorité, pa-
tienee, gaieté, mélhiode. Ces a-
vantages. ni les leçons de la vie.
ni les exemples des hommes neles
présentent: ils sont trop familiers.
ils nous viennent souvent de geus
que nous n'estimons pas, de faits
que nous décaignons, ils sont ru-
des, déconcertants. pénibles, ils
sont aussi incohérents, disconli-
nus. Ce genre d'enscignement
n’a rien de méthodique el de pro-
gressif, il faut donc une appli-

 

 

 

Quand
Vous
cuisinez
—employez le Lait
St. Charles et
goûtez la saveur
que donne â vos
plats, sa richesse
double en crème.

GRATIS-Livro contenant 85 recettes
oan éprouvées. Ecrivez à la Cie. VU ST.CHARLES

Et l'exemple des autres n'est-il;

reux de la sagesse et de lu vertu:

il progresse indéfiniment.

Recettes

Souffe aux prune:

Baltez bien
} blancs d'oeufs,
—Ajoutez graduellement
Lg Lasse de sucre.
Ajoutez, sans cesser de Vattre.
1 tasse de chair de prunes el
2 caillerées à table de jas decitron.
—Sarvez bien froid! avec ane sauce
alax oeufs.

Pudding aux figues

Méèlez ensemble:
1, lasse de melusse,
I lasse de graisse de roguan de
boeuf (suif)
2 Lusses de figues hächées et

PAGE SEPT .

 

Appelez vos
clients par

Longue Distance
viafed

Si vous nemanquez Pag;ge les nl»
appeler à l’ocension, il leur sers,
quasi impossible de cesser de
faire affaires avec vous,

Rénlisez-vous qu’un des meil-
leurs rendements que puisse
vous donner le déboursé d’une
petite somme d'argent, vous
l'obtiendrez en appelant d’an-
ciens clients par Longue Dis-
tance?

L'amitié engendre l’amitié. Com-
ment vous ou moi pouvons-nous
ne pas acheter chez un mar-
chand qui dépense son argent
pour nous manitester l’intérêt
qu’il porte à nos affaires? Nous
ne le pouvons pas.

Le rédacteur de journal tire
profit de ce trait de In nature
humaine, 11 mentionne fréquems-
ment des noms d'abonnés parce
qu’il sait que ceux-ci liront son
journal pour les y trouver.

Le marchand qui à l’occasion
appello ses clients par Longue
Distance est celui qu’on ne peut
ni oublier ni négliger.

 

 

I caiierie à lnble de cannelle,
1 cuillerée à table de muscade.
Ajoulez

1 cuillerée à thé de soda ct
1 Lasse de lait sûr.

—Ajoutez ensuite graduellement
2 oeufs bien battus el-

216 tusses de Marine.

Battez bien ct versez dansTan
moule bien bearré, maisŸne rém-
plissez que les trois quarts du
moule. Faites cuire à la Evapeur.
pendant deux heures. Servez aveë
ane see, 
 

 

Un thé peut être pur, aromatisé et délicieux, mails
s’il n’est pas hermétiquement empaqueté tel que

a . 5

il ne peut conserver sa saveur parfaite.
 

 

cables--personnel bilingue.

HOTEL PLACE VIGER
Gare Viger, Montréal

À proximité du Commerce et des Affaires, des Cours
. 2e eo rity .de Justice et des Marchés. Cuisine et service impec;

 

Prix à portée de tous.

 

 

 

 

 

bles d’une sage prévoyance

notamment en provoquant

le goût et la pratique cons

dance économique, faisant 
BUT DE LA CAISSE POPULAIRE
=>

 

Protéger ses membres contre les revers de
fortune, les résultats du chômage, la maladie et l’ine
digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

mentde la dignité personnelle.

Thomas Bournival, gérant.

 

   

 

    

  

fortifiée par la coopération,

et en developpant chez eux

tante et vigoureuse de l’é-

naître et grandir le sentis
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C’est letémoignage que
rendront vos amis en voÿ-

. ant voc nouvelles derits.-

Satisfaction garantie.

H@F Extraction sans douleur
- par le procédé nouveaude

- Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE
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Requête
1

Nationale
Monsieur le Directeur,
À ;

Les Missionnaires-colonisateurs
ont pris l'initiative de fuire si-
gner dans tout le Canada, une
quête dont le texte suit.

Il s’agit d'obtenir pour les colons
canadiens un traitement équitable.
Tout le monde se plaint que,
actuellement, toutes les faveurs
sont réservées aux colons étran-
gers et qu’il ne reste guère à notre
colon’ canadien que lu perspec-
tive de se fixer sur des terres que
parfoisil n'aime pas, oubien de pas-
ser aux Etats-Unis.

C’est ce qui , duns le passé. pour
une bonne part. n causé un exode
si déplorable aux Etats-Unis.
Le député de Bellechasse, par

‘sa inotion du I+ mars et par le
discours qu'il a prononcé à la
Chambre des Communes le même
jour, a asses nettement reven-
diqué les droits du colon canu-
dien.
Nous croyons qu'il est temps de

faire savoir à nos autorités sou-
vernementales, que les demandes
de M. Boulanger. ne sont que l’é-
cho des volontés du peuple.
De plus, il faut que ces volontés

soient netlemenl exprimées el pré-
cisées,

C’est ce que fait li requête que
nous présentons à notre peuple.
Tous les curés de la province

et du Canada, recevront le texte
de la requête avec lettre expli-
cutive. Nous leur ferons parve-
nir‘es même temps le texte fran-
çais du discours de M. Boulanger.
Commeil est important que la

presse du pays palronue 161 mou-
vement aussi patriotique, puisqu'il
a trait à la question de uotre ex-
pansion religieuse et nationale au
Canada, nous prenons la liber-
té de vous fuire parvenir les do-
cuments ci-joints, assur£s que nous
sommes de votre coopération.

D'ici à ce que la requête soil
signée et retournée, c'est-à-dire,
au 18 avril, nous comptons que
par des articles appropriés, vous
engagerez tous vos lecteurs à si-
gner une si opprirreroput>.

Nous croyons sincèrement que
c'est là un excellent moyen de pro-
mouvoir ln cause des Canadiens.
et de faciliter & nos représentants
la solution d'un problème nngois-
sant.
Les Missionnaires Colonisa-
teurs.

337 Notre-Dame est.
Montréal.

Sa Grandeur Moaseigneur Jos-ph
Halié, Supérieur
Monsieur l'abbé J.-A. Ouellette,

- directeur
par Georges-M. Bilodeau ptre

Secrétaire.

A L’HONORABLE ERNEST LA-
POINTE MINISTRE DE LA

JUSTICE, A TOUS SES COLLE-
GUES DANS LE CABINET FE-
DERAL.

 

A ‘tous les députés représen-
tant l’élément canadien-francais,
Nous , soussignés, leur demandons
que les conditions suivantes soient
faites aux colons canadiens:

lo. Que les mêmes sommes
dépensées pour l'immigration des
étrangers soient employées iv fu-
voriser d’abord l'établissement des
fils de nos familles nombreuses
résidant an Canada’ ou voulant
revenir des Etats-Unis:

20. Qu'untarif spécial de moins
d’un sou par mille pour: quel-
qu’endroit de colonisation que ce
soit au Canada, dans le Québec
ct. en, deliors du Québec, soit ac-
cordé aux colons de bonne foi; que
jusqu’à l’âge de dix-sept ans ré-
volus les enfants des dits colons,
soient transportés gratuitement
dans les régions de colonisations:
que le même tarif soit accordé,
pour l'aller et le retour. aux
chefs de famille désireux de visi-
ter ces régions en vue de s'y é-
tablir. |

80. Qu’une campagne intense
soit faite dans les vieilles paroisses
etaux Etats-Unis, en vue de faire
connaître les avantages réels de
nos régions de colonisation, ainsi
que les avantages qui devraient
êtreaccordés par le gouvernement
‘aux colons canadiens comme moyen
d’arrêter l'exode vers les Etals-
Unis.
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Pédagogie: LLugriculty, e & 17
cale primaire, Co, Magnan, p.
521 dE y 2 quarante aus: on pré-
conisait lu ‘ruratisation * de Pen
seignenent prinutire, p. à}
Hygiène seclaire: In myopie, E.-1
Deeclles, p. 582—Du chant des
cantiques: l'accentuation correc-
te, L-A. Muzette, p. 523 — Progrès
scoliires, p. 523 - Feu l'abbé P.-
A. Baillargé, p. 524 — IVe Congrès
International d'Enseignement mé-
nager, p. 52+--Vers le pass*: ori-
gine de Vinspectorat primaiie dans
le. province de Ouébre, Pierre-
Paul Magnan, p, 525-—La question
scolnire juive; décis:on rendue par
le Conseil Privé, Antonio Perrault,
p. 527—Une maison canadienne
plus que centenuire, p. 3381,
Documents officiels: - Au per

sonne] enseignant: circulaire du
Surintendant de l'Instruetion Pu-
blique, Cyrille-F, Delâge, p. 582 -
Avis aux institutrices: chèques
non réclamés, p. 533-- Lois d'ins-
truction publique, p. 333 — Bureau
central des examinateurs catholi-
ques: Erratuim, p. 534- -Liste des
diplômes décernés en juin 1927,
p. 534.
Documents scolaires: -AlHian-

ce catholique des professeurs de
Montréal (section des institutricss.>
Lise Savoie, p. 339,
Enseignement pratique:

Instruction religieuse: Devoirs des
enfants envers leurs parents (te
Commandement de Dieu) P.
Pory, p. 541 —Langue française:
Ecole primaire élémentaire, p. 3K
—Eeosle primair* complémentaire,
p. 545—Section mé ragêre, p. 546
Composition francais (prépara-
tion au Brevet supérieur), p.367 -
Mathémeatiques: Arithimétique.
pp. 548, 531, 552- -Mesurage, 502,
5ô4+-- Algèbre, pp. 333, 553—See-
tions agricole, commerciale et mé-
nagère, p. 551 —Section industriel-
le, p. 552—

Méthodologie: - La lecture ex-
pliquée à l'Ecole complémenttie
et à l'Ecole normale: Portrait de
Fénelon (Saint-Simon) Gaillard
de Champris, p. 553 —Analvse lit-
téraire: Songe d'Athah+. N. De-
gagné, prêtre, p. 555 —Géo relie:
géographie campagnarle, FF,
p. 562— Une page d'histoir»: Un
voyage d'éeoliers ily a 150 ans,
l'abbé J-B.-\. Ferland, p. 563-
Les sciences naturelles à l'école
primaire: insectes nuisibles aux
hommes, E. Litatien, p. aft —
Méthodes de leetur+ ne tie,
le Cercle pédagogique de l'Ecole
normale de Roberval, p. 563 -—Le

    

dessin à l'école primaire: les
ombres, Joseph Plamondon, p.
573—Leçon d'anglais, Fr. A-L,
p. 573—Protégeons nos forêts, p.
377.

Le Cabinzt de I'Institutaur: -
“Au temps des violettes,” p. 561
Le poète Achille Fréchette, Lncin
Serre, p. 378 —Boite aux lettres:
Questions de grammaire, p. 380—
La Ligue catholique féminine. p.
550—-Bibliographie, p. 381—"An-
nuaire Granges” pour la jeunesse,
p. 582—"Nos responsabilités in-
tellectuelles,” p. 582— Les Zouaves
pontificaux, p. 332— Feu M. Fmi-
lien Daoust, p. 583--"Concours
des jeunes” pour mars, A D, p.
583 — Vient de paraitre: l'Autorit*,
p. 583—-"“Brièvetés, ” p. 385 Les
Soeurs de ia l’rovidence. p. 583-—
L'école St-Pierre, p. 584 Aimons
el protégeons les oiseaux, p. 554 --
Les enfants et le cinéma. p. 38h
“Imitons nos péres,” p. 384

Hlustrations:—Une belle mai-
sou canadieune, p. 531 Insectes
nuisibles, p. 565—T'ableau de lec-
ture, p. 571 - Dessins, pp. 572.57

résolution du député de Belle-
chasse, M. 1,-C. Boulanger, ap-
puyée par M. Boivin, député de
Shefford el par plusieurs autres
députés, entr'autres MM. P.-[F.
Casgrain. de Charlevoix, Henri
Bourassa, de Labelle, C.-E. St-
Pére, d'Hochelaga, Maxime Ray-
mond, de Benuharnois, par des
discours antérieurs, rentontrera
l'approbation unanime du gouver-
nement.
Nous avons aussi confiance que,

par l'entremise de nos députés,
le gouvernement fera droil à nos
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BECANCOUR
Dimanche soir, se réunissaient à

Li salle publique jour une partie
de cartes, les membres de la Socidid
St-dean-Baptiste. Les prix furent
gagnés par M. l'abhé TL. Martin,
M. Eloi Cyrenne et Pievre Cy-
cane,

Mile Ewmélie Gingras, est aux
Prei;-Rivières, depuis quelques
jours

M. et Mme Morel Gaudet
et leur bébé Roger. de Ste-Philo-
mère, en visite chez M. Gaspard
Côte, sont allés nu Précieux-Sang.
passer le dimanche chez M. Donnl
Perreault.
—M. Henri

voyage à Sorel,
—Chez M. Alphonse Deshaies,

reecvaient à veiller plusiears arnu-
te res de cartes. Etaient presents:
MM. et Mmes Authime Comeau,
Donat Morissette, Mlle Annette
Gingras, M. Lucien Cormier, Mlle

Gingras, est er =

Eugénie Cormier, Mme 1°. Guil-
hert of M. Robert Dubord.
Tous sont revenus enchantés

de leur aimable soirée.
= Sout allés à Ste-\ngèle di-

manche: M. Robert Dubard, M.
et Mme Donat Morrissette, Mure
(i. Guillet et M. Willie Dubord.

Cap-de-la
Madeleine

Funérailles imposantes de Mlle
Germaine Toupin.

C'est avec regret que nous ap-
prenons la morl de Germaine Tou-
pin, âgée de 20 ns et 9 mois, fille
de M. Gédéou Toupin et de Marie-
Louise Marchand, arrivée à l'Ho-
pital St-Joseph_ après une courte
maladie. La levée du corps fat
faite par le Rév, l'ère Al. Pran-
cocur, oi. le service fat chanté
par le Rev, Pere Renaald, vomi.
aecompiggnd comme dinere ol soa.
diacre du Rév. Père Giroux, sani.
et de M. Fabbé A. Branetle. de
St Lazare, Le chant fut exécuté
par la chorale de Ste-Mare-3ado-
leine et le enntique “Mon Dien
donnez-lai La couronne” fui chanté
par les Enis de More

Elle laisse par sear +» sa perte
son père, su mère, deux frères,
Rosaire et! Roméo, quatre soeurs,
Phérèse, Lueille, Gertrade et Irène.

- "Lu banuière des Enfants de
Marie fat portée par ses deax cou-
sins: Étienne Lougval et Euery
Laprise. Les rubans de bannière
furent portés par les prési-
dentes de la Congrégation. Le
corps fut porté par ses six erisins:
Maddie Blanchette, Josaphat Le-
cours, Lauréo Mireanlt, L.-Georges
Lecours, J.-Jacques Toupin et Lu-
cien Mireault. Les rubans, par
ses cousines: Crescence Vivier, A-
nita Toupin, Germaine Lecourt.
Brigitte Loranger, Jeannette Mi-
reault, Juliette Longval. Accom-
pagnaient la dépouille mortelle:
son père Gédéon Toupin, ses fré-
res Rosaire et Roméo: ses soeurs
Thérèse, Lucille, Gertrude, Irène
et Mme Rosaire Toupin.  Assis-
Laient aux funérailles: ses parents,
Mme Eugène Blanchette, Mme P.
Blanchette, Médérie et Valéda
Blanchette, Germaine Lecourt, de
Montréal; M. et Mme Dominique
Toupin. Rusaire Toupin, des Trois-
Rivières; Mme Joseph Lecourt. I.-
Georges Lecourt, de Grand'Mère:
M. et Mme Nazaire Vivier, Her-
vé Vivier, M. € Mme Gdéon
Longval, Mme Alfred Loranger,
M. et Mme HervMireasult, M., of
Mme Oscar Boissonnean. Raeliel
Vivier, M. et Mme Joseph Blan-
chette, ML et Mane Paul Douvette.
de St-Lazare: Mme Jean Poucette,
Mme Charles Poliquin. Ernest el
Eva Marchand, Emery Sawyer, de
St-Louis-de-Fran-e: MM. Emery
et Aldéa Lapris®, de St-Mauriee;
M. Lore:zo Pourette, de Valmont:
M. et Mme On*sime Poliquin, de
l’ortneuf, contracteur. Une gran-
de foule de parents et d'amis rem-
plissait l'église paroissiale.

Voiet la liste des noms de ceux
qui ont envoy* des sympathies,
des tél‘grammes, qui ont offert
des fleurs, des baiquets spirituels
el qui ont pavé des messes.
* Couronne de fleurs offerte par la
famille Gédéon Toupin. la croix de
fleurs offerte par ses cousines:
Creseenee Vivier, Anita Toupin,
Brigitte Loranger, Tuliette Lougval,
Jeannette Mireault et Rachel Vi-
vier.

Offrandes de messes: la famille 

   

l‘rançoise Bergeron, Rosa Brouillet-
te, des Frois-Rivières: M. et Mme
Frédérie Lefebvre M. Gustave
Catellier, M. ot Ne J.-B. Dorval,
In famille Jove .h Loranger. M. et
Mine Joseph Lanouette, du Cap-
de-la-Madeleine; Miles Shaffer et
Gendron, de Montréal; M. et Mme
l’oliquin, de Portneuf:
Bouquets spirituels offerts par

lu Congrégation des Enfants de
Marie, Mme Philippe Blanchette,
M. et Mme Odilon Sévigny, M.
Oliva Blanchette, Mlle Lucienne
Gareau, Mlles Blandine Morin,
Simonne Buribeau, de Montréal:
Mile Anita Toupin, des ’Trois-
Rivières; la famille Joseph Lecourt,
de Grand'Mère: la famille Joseph
Lanouette, la famille Nazaire Vi-
vier, In famille H. Vivier, la famille
Alfred Loranger, M. et Mme Paul
Doucette, la famille Joseph Blan-
chette, la funille Omer Boucher, la
famille Joseph Loranger, fils d'Ed-
wond., Mlle Rébecen Montnlaisir,
la famille J. Charest. Mlles A.
Marie et Simonne Gélinas, Mme
W. Saunders, Milles Rosa et Claire
Brouillette. Mlle Emma Parent, la
famille DeGrandmont, M. Hervé
Sauvageau, la famille Frédérie Hé-
bert. la famille Joseph Genest, M.
et Mine Donat Rochelenu, la fu-
mille sévère Rochelean, Mle
Noëlla  Baribeau, la famille En-
gène T'ousignant, les faunilles Oe-
Lave Sauvage, el Mots + D'amont:
Mlle stella Richard, les familles
Richard of Frédéric Boulard, Miles
Blanchette, Germaine Maontplaisir,
la famille Théophile DeLottinville.
Mile Desauges  Beaumier, M.
Georges Lanouelle, la famille
Richard Cormier, M. et Mme Elie
Attala ML et Mme Maurice Co-
mean, la famille William Roehe-
lean, lu lore classe de Fiscole Ste-
Marie-Madeleine. M. et Mme
Philippe Lamothe, de Valmont:
Mme Ernest Gagnon, de Montesa;
M. et Mine Michel Pelissier, des
Trois-Rivières: Mies Madeleine
et Françoise Frenette, de Portuef:
Mile Blandine Morin, de St-Nou-
vivez les familles Charles Poliquin,
Ernest Marchand. de St-Lonis-de
France: Bouquet spirituel de Terre
Sainte, offert par la Faænille J-B.
Loranger, des Frois-MRivières.
Les Sympathies: La chorale

Ste-Marie-Madeleine, I famille N.
Perreault, Mile Fmma Parent,
M. et Mme Phitias Morin, La fa-
mille B. Areand, la faraille L-
lrénée Rochefort, M. et Mine
inition Grégoire. Le famille France
Gagnon, ML L-Georges Rochefort,
Frere Wilfrid Valiquette, omi.
la familie PL Verrette, M. et Mine
FA. Gilbert, du Can-de-le-Made-
ieine: Mme T.-Hervs Arseneanit.
des Tros-Rivièress M. et Mine
J.-S. Boisvin. Portneuf: M. el
Mine J.-A. Fhibeuult, de Mont-
réal: Frère S*vérin, de Vietoria-
ville: la famille D. Lamontagne,
Ste-Jeunne-d'Are.

Téëlagrammes de Sympathies:
Mile Georgette Toupin, de

Montréal: M. et Mme J.-A. Caron,
de Montréal: M. et Mme E. Beau-
soleil, La T'uque.

La famille Gédéon Toupin re-
mereie hien sincèrement les per-
sonties qui lui ont donné des mar-
ques de Sympathies, soit par Bou-
quets Spirituels. Fleurs eb Félé-
grammes, visites, assistance aux
funérailles, à l'occasion du décès
de Mlle Germaine Tonpin.

3rand’MèGrand’Mère

Saison des sucres très cn retard

L'an dernier. à pareille date.
notre marché élait inondé de pro-
duits de l'érable, tels que lu tire,
le sucre elle sirop d'érable, Selon
toutes les apparences, la saison
esttardive detrois bonues semaines
avee l'in dernier quant à la rézolle
des sucres dans notre région.

Baptème

Met Mme Médérie Allard, sont
les heureux parents d'une fille
baptisce ces jours derniers sous tes
noms de Marie-Emma-Gilherte,
Parrain et marraine: M. et Mine
Edmond Allard, snele el Tate de
l'enfani. Mme Georges Trottier,
porlait le hihé,

Va et vient

Mile Yvonne Boyer, en visite
chez M. J-A, Bernier, depuis une
couple de semaines, est retournée à 

NICOLET
Sa Grandeur Monseigneur J-F.-

H. Brunault, notre évêque, esl
allé assister aux Quarante-Heures à
Ste-Monique de Nicolet.

Feu M. H. Guérin

Ces jours derniers, est décédé à
Nicolet, M. Hermile Guérin, à l’âge
de 69 ans. Les funérailles ont eu
lieu à la cathédrale ces jours der-
niers. ML le chanoine Lucien Ilé-
bert, curé d'office à la cathédrale,
fit la levée du corps. Le service
funèbre ful chanté par M. l'abbé
Arthur Bétiveau, assisté de diacre
et sous-diacre.

T.-H. Brunuilt, M. le chanoine
Hébert, MM. les abbés Morin et
‘Fhibault, assistaient au sanctuaire.

Dans lu nef on remarquait les
Révdes Soeurs de l'Assomption el
leurs élèves, les Révdes Soeurs
Guises et tes orphelins.

Les porteurs étaient MM. L=-
renzo, Aleide et Jean-Baptiste Pro-
vencher, Hereale Pivard. Aleite
Smith ef Oncsime Lemire.

Le défant lisse son éponse, Vie-
torine Côté: quatre fils: Ephrem.
Cuorges, Eurtile et Enphétns; deux
filles, Afiduet Evéline: deux helles-
tilles, Mmes Eplrem et Georges
Guérin: deux petites-lilles, Lucile
et Paule Caérinz une soeur, Vue
Phidime Procencher, un frère, An-
toine, de Montréal: ses henux-Frè-
res, MM. Hilaire. Nestor, Horzre
el Pierre Côté; ses helles-soëeurs,
Mines Joseph Houle, Léon Da-
nein, Révde sae ve Sie-Februnie.
des Soeurs de d'Assomption de
Nicolet: Mines Guérin. et un
grand nombre de neveux et nièce,

NOTRE-DAME-DE-PIERRE-
VILLE

Une s‘auce dramatique et musi-
cale état? donnee ces jours derniers
at profit des honnes oeuvres, sons
le patronage de M. le curé Bibeau.
Un joli programme fut exécuté avec
sweets par les jeunes gens et les
jeunes filles du village.

Sa Grandeur Monseigneur J-

 

STE-ANGELE

Funérailles de  Z. Bourgeois

Les imposantes funérailles de
Zéphirin Bourgeois, époux de
Adélin Labarre, décédé a Mage de
TF ans, ont eu lieu en l'église pa-
roissinle au milieu d'un nom-
breux concours de parents et d'a-
mis. La levée du corps fut faite
par M le curé C-E, St-Germain,
qui chanla aussi le service fanèhre,

Ju chorale de lu paroisse rendit
lt messe des morts d'une façon très
heureuse.

Les porteurs étaient MM. Hec-
tor Montplaisir, Odilon Gaudet.
Henri Montplaisir, Nestor Mor-
risselte, gendres du défunt.

L’AVENIR

Mme Hilaire Labbé, née O-
Ivmpe Martel, est décédée à l’âge
de 4 ans.

La défunte laisse pour déplorer
st perle. son époux, sept enfants:
Blanche, Gertrude et Irène: ses
fils, Noël, Robert. Rodolphe et
Gilbert.

Ses funérailles ont lieu en
l'église paroissiale. Les porteurs
étaient MM. Martel, de Drum-
mondville: ses benux-frères, MM.
Henri Duff, de Wickam: Téles-
phore Dumais of Léopold Avolte,
de st-Cvrilfe.

el

GENTILLY

M. Pierre Thiboutot. époux
de Mme M. Gagnon, est décédé à
l'âge de 70 ans, I laisse son épou-
se, quatre fils, Emery, Philippe,
Emile et Rosaire. Ses funérailles
onl eu lien en l'église paroissiale.

Un grand nombre de parents el
d'amis wssistaivat,

ST-ALBERT

Ces jours derniers, était chantéle
service de Mme Onil Bourgeois.
née Jos*phine Desruisseaux.

Portatent Ia dépouille tuortelle:
MM. Raoul of Henri Pourgevis,
Edmond Gosselin et Henri Des-

ruisseaux. M.
portait la croix,

La quête fut faite
Rnoul Bourgeois et BE
selin,
En grand nombre

d'amis assistaient a

eeaman,

J.-B. Desruisseaux

par MM,
dmond Gos.

de parents et
IX funérailles.

ST-ALBERT ARTHABASKA
Le rerensement de 1927 talcomme sait: 128 familles, 30 d; isle Village, ct 98 en campagne:|population cst de 695: les ba .Lemes ont été au nombre de oh.les sépultures 8, les mariages, 5

VICTORIAVILLE
M. E-A, Chartier, de |
Dupuis Frères, de
allé donuer une
toriuville sar
Nous.”

iL maison
Montréal, esl

conférence à Vie.
l'Achat de Chez

Les élèves du Collège des
RR. Freres du Sacré-Coeur, ont
donné une magnifique soirée
sicale récemment.
exécuté un joli progra
intéressant sous lu
Professeur Davelux.

STE-EULALIE
sncendie

mu-
La fanfare il
mme varié et
direction du

Ces jours derniers, un incendie
détruisait les bâtiments de M
Camille Prince,

M. Prince, venait de partir en
Voyage d'affaires à Montréal, Tors.
queles voisis s'apercurent que les
bâtiments étaient cn fer
réassit à sauver les auimaux el
quelques voitures, mais lefeu avant
déjà trop d'emprise, ki grange ct
l'élahble avec presque tout leur

flanimies.
biles furent en mêmetemps brâlées,

C'est une lourde porte qui n'est
pren partie coaverte parles ass
tanees,

“Fu fournaise éprouve et rend
ferme le vase du potier, et la dou- leur Fäâme du juste.”

 

 

 

 

  

, . .L'occasion est unique de vous procurer

ce qu’il y a de mieux en fait de

Nouveautés pour Dameset Messieurs
Notre Vente de Pâques, fera évoque dans Yamachiche ct les paroisses

avoisinantes car nous avons réuni au profit de notre clientèle distinguée
ce qu’il ya de mieux, les primeurs des plus dernières modes et ce qu’il y

a de plus pratique pour la saison.

Chez ncus vous pouvez vous habiller de la tête aux pieds avec la garan-

tie de n’être ras copié par votre voisin.

Tout ce que nous offrons dans cette grande vente est absolument exclusif.

À tous nos amis de profiter de ces aubaines et de

nous rendrevisite dès aujourd’hui.

 

| Venez de bonne heure car demain peut être

le COSTUME, le COMPLET, le SOULIER qui

vous avait frappé sera parti.

| J.-D». WE

: MARCHAND DE NOUVEAUTES
YAMACHICHE.
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contenu furent consumés, par les
Deux voitures-«utomu-

 

 

 

Nous avons confiunce que latlégitimes demandes. Dominique Toupin, Anita Toupin, (Montréal, samedi dernier. arrmn mt a ee
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Conférence à l'Hôtel de Ville par M. le chan. Thellier de Poncheville,

ME  RCRERGO:Tra
   

PENI   

le distingué prédicateur du caréme à Notre-Dame de Montréal,
Organisée par les Chevaliers de Colomb des Trois-Rivières

   
Billets et plan dela salle à la Pharmacie Normand.
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i | Sous le patronage de S. G. Mgr Cloutier et de S. G. Mgr Comtois.
| SIEGES RESERVES $1.00 -
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